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oule considérable au pèlerinage 
de Ste-Thérèse, à Wakaw, Sask. 
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inquiétantes 
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C.-E. Aré 


évéque-élu de 
berta; MM 


Wakaw et directeur 


Marchildon, curé de Bonne 
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bilan et 
perspectives 


Por Maurice HERR 
à 


: : B' ru r « ; 
les elus eux-mêrme toujours 

Prole à quelque prurit pré 
tlectoral, qui fixait la date des 
acances des assemblées le 
parlement français s'est enfin 
décidé à interrompre ses tra 
vaux, La rentrée s'opérera le 
16 novembre prochain, après 
que -onseil de la République 
ë érement renouvelé 


ptionnelle 


> que sest 
imposée cette année le parle 
ment de la IVe République, en 
se souvenant que celui de la 


IIIe ne se réunissait guère plus 
de 150 fois par an. Seulement, 
on est en droit de regretter 
qu'un travail aussi considérable 
n'ait pas toujours revêtu un ca- 
ractère positif et constructif 
Que de vains discours avons- 
nous entendus au Palais Bour- 


Les lauréats au conc 


Grade XII 


Lorette Pelletier ( L 
C'est à l'école Stobart de Duck | demeure à Mattes, de la paroisse |est ja fille de M. et Mme Henri | est 


Lake, dirigée par les Religieuses 
de la Présentation de Marie, que 


Mile Pelletier a fait ses études 
primaires et secondaires. L'an 
dernier, Mile Pelletier était lau- 


réate au grade XI. 


Grade VIIA 


; 
SE. | 
F. ÿ Â 
Yvette Forcier 
Elle est la f de M. Albert 
F G £, Sask 


La Liberté et le Patriote’) 


bon! Que d'empoignades stéri- 
de jeux dangereux dont 
nous avons été les témoins at- 
tristés! Avec 1n léger recul du 
temps on ne peut qu'esquisser 
un pitoyable sourire au souve- 
nir de certains débats parfaite- 
ment inutiles qui bloquèrenr 
pendant plusieurs jours, voire 
plusieurs semaires, la mathine 
parlementaire et gouvernemen- 
tale. Les problèmes ne man- 
quent pas cependant, sur le plan 
national et international, qui 

raient mérité de retenir l'at- 
tention soutenue du Parlement 
Hélas, dans le climat 
de fièvre que les passions par- 
tisanes entretiennent autour de 
la politique française, de tels 
problèmes ont été trop souvent 
méconnus, ou simplement ef- 
fleurés, au profit de querelles 
où se sont sordidement affron- 
tés des intérêts électoraux ou 
partisans. 

On objectera peut-être que le 
Parlement n'a été, pendant cet- 
te période agitée et confuse, que 
le miroir fidèle d'une France 
appauvrie, blessée et inquiète, 

(Suite à la septième page) 


ies, 


français 


| 
| 
| 
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Crade XI 


Bernadette Fortier 


Agée de 17 ans, Mile Fortier 


[de Debden. Elle est la fille de |Bandet, de la paroisse de Pru- Bouvier, de la 
[Mme veuve Pierre Fortier. C'est | 
à l'école Stobart, de Duck Lake, | 


dirigée par les Religieuses de la | dirigée par‘les Filles de la Pro-|tion des Religieuses de Jésus-Ma- | Jacqueline étudie, Sr Marie-El- 
| Présentation de Marie, que cette | yidence. Marie était lauréate au |rie de Sillery. Mère St-Rodrigue 
[lauréate fait ses études secon- | grade IX l'an dernier. 
daires. 


Grade VIIB 


[2 
. | 
Bibiane Tremblay 

Cette jeune lauréate de 13 ans 
est la fille de M. et Mme Arthur 
l''emblay, de la paroisse de Vic- 
Sask. Elle étudiait l'an der- 
nier à l'école du village, sous la 
direction de Mlle Ombeline Huot 


re 


RE 


Entrepreneur 


général 


en construction 


Saint- 

k les abbés | 
curé de la paroisse de 
du sanctuaire, 
AJ, St-Pierre, curé de Leask, A. 
Ma- | 
| done; les RR. PP. Heintze, OML, | 


"BERTÉ- 


Akker, | rand, 


{ Grade X 


É)- 


‘l'an dernier. 
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ALBERT, Sask. 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 8 OCTOBRE 1948 PRIX: CINQ SOUS 
Fusion du  |La ion de l’Association d’Ed i 
Fusion du perception de ssociation ucation 
+ | »xciotion d'Education d Cane ms fre ju M tobe " 
Register RL een que annee D vanne uns ha av mantont de 9250 Le penure re des Meta de. 
eption. poroit en quotorzième page. Lo perception se fera dons toutes les paroisses du Manitoba le dimonche 10 octobre il t e tre 


avec l'Ensign 


Messe pontificale | La “Northwest Review”, 


Le progremme comportait pour 
l'avant-midi une messe tifi- 
cale en plein air. S. Exec Mer M. 
Lajeunesse en fut le célébrant. Il 
état assisté des prêtres suivants: 
Heintze, prêtre-assistant; M. Du- 
diacre d'honneur; J. 


anglaise du 


le Register de Toronto, Kings- 
ton, Hamilton, London, Peterbo- 


P. J. L. | accomplir un effort concerté s'ils 
ressor- | veulent résister aux forces subver- 
à Ma- |sives qui sapent les fondements 
rie, Reine du Rosaire, pour trou- | de l'ordre chrétien. 

ver paix et réconfort en nos | Afin de réaliser ce but, on 4 
[temps présents, comme autrefois | jugé qu'il était essentiel de créer 
l'Europe, lors de la victoire de Lé- 
(Suite à la treizième page) 


1cé en anglais par le R 
O'Donnel!, C.S.B. qui 
{tir la nécessité de recourir 


it 
fit 


OTTAWA — Igor Gouserko, 
l'ancien commis au chiffre de 
l'ambassade russe, vient de re- 
cevoir un certificat le procla- 
mant “citoyen canadien”. 


| [pas exclusivement le caractère 
[d'un journal diocésain. The En- 
catnoliques anglais du Canada, de 
Terre-Neuve à la Colombie-Bri- 
tannique. 


M. le juge L.-P. Roy, président, 

Association d'Education des C.-F. du Menitoba, 
200, avenue Provencher, 

St-Boniface, Man. 


Cher monsieur, 


pour le travail accompli depuis ses débuts et j'espère 
que sa compagne de souscription de 1948 rappor- 


ci-inclus un chèque de $25.00. 

Notre population canadienne-française de- 
vrait réaliser les services et les avantages nombreux 
que lui apporte cette Association dans le domaine 
de l'éducation. 

Il y à deux ans, nous venions ajouter un 
poste de radie qui enrichit «onsidérablement notre 
culture. 

_ Il est temps, je crois, que notre population 
réalise l'importance de maintenir ces organismes sur pied et leur permette 
de se développer, en leur apportant des contributions plus généreuses que par 

| le sé. 
ns S'il était possible de lancer un ‘’Prêt d'Honneur” au Manitobe, nous 
pourrions aider nos étudiants et étudiantes à continuer leurs études et, par là, 
parfaire leur éducation. Ils pourraient ensuite $pauler leurs responsabilités 


dans nos divers mouvements. ds 
ROLAND COUTURE. 


Grade 1X 


Jeannine Bouvier 
ée de 16 ans, Mlle Bouvier 
a fille de M. et Mme Xiste 
aroisse de Gravel- 
d'homme, Sask. Elle étudie à|bourg, Sask. Jeannine étudie au 
l'école du village de Prud'homme, |collège Thévenet, sous la direc- 


Marie Bandet 
Cette lauréate de quinze ans 


était son professeur de français 
Il'an dernier. 


Crade VIA | Grade VIB 


| 
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Doris Robin | 


Agée de 12 ans, Doris est la Gerardine Prefontaine 
fille de M. et Mme Albert Robin,| Gérardine est la tille'de M. et 
de la paroisse d’Aldina. Doris | Mme Emilien Préfontaine, de Li- 
poursuit ses études à l'école de |sieux Sask. L'école est sous la 
Marcelin sous la direction des Re. | direction des Religieuses de Jé- 
ligieuses de la Présentation. Sr |sus-Marie de Sillery. Mère St- 
Ste Clémence était son professeur | Angèle de Mérici enscignait le 
| français à Gérardine l'an dernier. 


l'or- | 
gane des catholiques de languë | 

Manitoba et de la | 
Saskatchewan, annonçait, hier, en | 
première page de son édition, que 


un organe qui dépasserait les li- 
mites des diocèses et qui n'aurait tent de 


sign sera lu dans.tous les foyers 


Je tiens à féliciter l'Associetion d'Education 


tera des résultats sans précédents. Veuillez trouvez 


| objectif de $10,000.0Q Nous y arriverons avec votre aide 


Son Exec. Mgr G.-C. Murrey, C.Ss.R., arche- 
vêque céministreteur de Winnipeg, o bien voulu ver- 
ser à l'Association d'Educotion la somme da 525.00 
pour ses oeuvres. 1! nous fait plaisir de publier 


prononcée à la radio, vendredi soir dernier. 
"_, « « l'Association d'Eduration « protégé 


vos ancêtres. 


prélever. 

“En offet, si les écoles publiques dans tous 
les milieux restaient absolument neutres, et par con- 
téquent inacceptables aux catholiques, il serait de 
votre devoir de fournir à vos enfants une inctruc- 
tion complètement catholique. Cela vous coûterait 


“ontribuer à son oeuvre, à votre oeuvre . . . Si 
| l'Association n'avait pas rendu les écoles publiques acceptables, pour chaque 
dollar que vous contribuez envers elle, il vous faudrait en verser vingt . . .” 
SON EXC. MGR G.-C. MURRAY. 


Monsieur le président, 
Association d'Education 
des Canadiens français du Manitoba, 
St-Bonifoce, Mon. 

Monsieur le Président, 
Veuillez trouver ci-inclus un chèque au mon- 
$75.00 que vous voudrez bien considérer 
enmme ma contribution envers l'Association d'Edu- 
cation. 

Notre Association accomplit une oeuvre de 
très grande importance au Manitoba. Elle coopère 
d'une façon très intime au maintien de la foi et } 
elle permet à nos enfonts d'spprendre leur langue 
maternelle, en plus de l'anglais, Or, j'ai toujours 
pensé que quiconque favorisait l'étude des deux 
langues officielles au Canads travaillait dans l'in- 
ve dd du pays. Aussi bien, nous devrions entretenir 
| des sentiments d'admiration et de reconnaissance 
| envers l'oeuvre qui à réalisé une tâche aussi noble depuis 1916. 
| Bien à vous, 
JUGE J.-T. BEAUBIEN, 


Monsieur le Président 
L'Association d'Education des Canadiens 
français est notre Compagnie d'Assurance — assu- 
rance contre la perte de la langue, de la foi, de 
notre entité cthaique, 


même 25 dollars——suivant les moyens de chacun-— 
mêmes. 


tions et en vous souhaitant tout le succès que vous 
méritezx. 

Veuillez accepter mon offrande de 510.00 
pour l'oeuvre magnifique de l'Association d'Educa- 
tion. 

J.-C. LAVOIE, major. 
138, rue Kitson, 
Norwood, 

Mon. 


| Trophée ‘Père Barbier” | Trophée ‘Louis Demay" 


1 


AA % 
Jacqueline Paulhus 

Les parents de Jacqueline, M. 

et Mme Armand Paulhus, demeu- 
rent à Bellegarde, Sask. 

C'est à l'école du village, dirigée 

{par les Filles de la Croix, que 


' Bernard Ferré 

C'est à l'école Tilly, de St- 
Brieux, Sask., que Bernard étu- 
diait l'an dernier sous la direction 
de M. Yves de Margerie. 

Bernard a 14 ans; il est le fils 
de M. et Mme Jean Ferré. Le 
zéar lui enseignait le français l'an | Trophée Louis Demay lui a été dé- 
decaibe | cerné pour succès en composition 
| française, 


Grade VA | 


Grade VB 


| Thérèse Boulianne | 
Thérèse a dix ans. Elle est la 
fille de M. Raymond Boulianne, | 
|de Willow-Bunch, Sask |  Agée de 11 ans, Gabrielle est 
| Elle poursuit ses études à l'éco- | fille de M. et Mme Jacques Gau- 
le du village dirigée par les Fil- |! det, de la paroisse de St-Isidore 
les de la Croix. Sr Marie-Alfred | de Bellevue 
enseignait à Thérèse. Thérèse a| Gabrielle fréquentait l'an der- 
aussi remporté la plus haute note |nier l'école St-Isidore, dirigée par 
len composition française (M. Lionel Donahue 


Gabrielle Gaudet 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 


ici un extrait de l'allocution que Son Excellence à 


la foi, elle à conservé la langue et les traditions de | 
Elle vous à épargné des sommes im- | 
menses que vous auriez dû outrement tâcher de | 


vingt fois plus que l'Association vous demande pour | 


Une modeste prime annuelle de 5, 10 ou | à 
nous protège en nous permettant de rester nous- | 


Le tout est saumis avec les meilleures inten- | 


Le comité de p« 


Cher monsieur, 
Veuillez trouver ci-inclus un chèque au mon- 
tant de 525.09 comme ma souscription à l'Associa- 
tion d'Education. Les erticles qui ont paru dans LA 
LIBERTE ET LE PATRIOTE et les couseries qui ont 
été prononcées à la rodio m'ont renseigné sur 
l'oeuvre vraiment extraordinaire que notre Associa- 
tion accomplit au Manitobs. Ce sont là des faits 
que l'on est malheureusement porté à oublier trop 
facilement. 

il est une vérité dont il faut se rendre 
compte: si l'Association d'Education n'existait pas 
pour veiller à l'enseignement de la religion et du 
français dans les écoles, les outres oeuvres croule+ 
raient rapidement. Que servirait-il, par exemple, 
d'avoir un journal français que personne ne irait 
ou un poste radio français si personne ne l'écoutait? 

ADELARD-ERNEST PAQUIN, 
Phormocie Préfontaine, 
Avenue Provencher, 


LA EN ur CUeE RS 


1 
| 


| 


St-Bonitacs. 


Monsieur le president, 

J'ai appris par les journaux et per la radio 
que l'Association d'Education s'était vue obligée 
cette année d'augmenter son budget. || n'y à rien 
de surprenant en cela puisque tout ougmente dons 
les autres domaines: notre Association n'échappe pas 
à ceîte règle. De plus, elle veut aussi accroître ses 
activités: il est logique que nous qui en bénéficions, 
nous lui oidions à réaliser ses buts. Le travaillant 
doit aussi faire sa port car, à mon avis, il est peut- 
être celui qui a le plus reçu de notre Association, 
En effet, s'il evait fallu payer les frais d'éducution ! 
de nos enfants dans une éccle privée ce n'est pas 
$10.00 ou 520.00 qu'il aurait fallu donner per 
année mais $50.00 et plus. Je suis donc heureux 
de mo rendre au désir exprimé par je président du 
comité de perception et Je vous remettre $10.00 


pour ma souscription. 
EDGAR LABOSSIERE, 
| Garage Labossière et Fils, 


St-Boniface, Man, 


Cher monsieur, 

Le président du comité de perception de 
l'Association d'Education m'a mis au courant des 
projets de notre organisme de défense nationale 
Je suis tier de pouvoir collaborer à l'excellent travail 
que l'Exécutif de notre Association accomplit, Je 
vous prie donc d'accepter ma contribution, soit 
$25.00. 

Atin de comprendre le rôle que l'Association 
d'Education à joué au Manitoba il faut tâcher de 
se représenter ce que le groupe français au Manitoba 
serait devenu sons elle. 11 n'est pas exagéré de dire 
que nous n'existerions plus comme entité distincte, ou 
que nous aurions été obligés de maintenir à grands 
frais des écoles séparées. 

Si tous les Canadiens français saisissent 
cette vérité ils n'hésiteront pas à contribuer géné 
reusement envers l'Association qui, en définitive, leur 
a épargné des sommes d'argent considérables. 

CHARLES-ETIENNE HUOT, 
‘Chez Huot”, 
200, avenue Prossncher 


[l 
1 


de francais de l'AC.E.C 


Grade VIIIA Grade VIIB 


Monique Gravel : 

Pour la-quatrième fois, Moni- 
que est lauréate aux examens de 
l'A.C.F.C. Elle fait ses études au 
{collège Thévenet de Gravelbourg, 


Fabien Gaudet 
Fabien est le fils de M; et Mme 
Adrien Gaudet, de la paroisse de 
St-Isidore de Bellevue. 11 est âgé 


| dirigé par les Religieuses de Jé-|de 13 ans. Fabien étudiait l'an 
sus-Marie de Sillery. Mére St- dernier à l'école St-Isidore. Son 
Hubert était son professeur l'an | professeur était M, Edouard Do- 
| dernier. 


| nahue, 


Grade IVA Grade 1VB 


14 | 


é 


Janine Collin 


; $ P* 
:. 7 


Jacqueline Georges 


Jacqueline est la fille de M. et Cette jeune lauréate de 9 ans 
\ Georges, de la parois- | est le de M. et Mme Laurent 
aurice de Bellegarde. | Collin, de St-Victor, Sask 
Elle étudie au | L'école du village où étudie Ja- 
Hegarde dirigé par |nine est dirigée par les Religieu- 
'illes de la Croix. Sr Jeanne-|ses de Jésus-Marie de Siller 
Nathalie était son professeur de | Mère St-Zacharie enseignait à 
français l'an dernier Janine l'an dernier 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


dns. done 


Une tion s'ent pense 
au Conseil Ville de St-Bonifa- 
ce lundi soir pour protester con- 
tre les menaces de la “Central 
Mortgage and Housing Corpora- 
tion” visant les locataires des nai- 
sons dont cette entreprise à la di- 
rection. 

M. P. H. Simpson, de 64, rue 
Bristol, St-Boniface, a déclaré 
qu'il avait reçu une lettre dé la 
“Central Mortgage and 
Corporation” dans laquelle on di- 
sait que “si le locataire-vétéran 
qui CU actuellement une m:- 
fon de corporation gouverne- 
mentale ne voulait pas acheter 
la maison dans laquelle il demvu- 
rait avant le 15 novembre, la cor- 
poration ne sera pas prête à lui 
offrir une autre maison. , 

“Cette menace, déclara Son 
Honneur le Maire MacLæan, équi- 
vaut à ceci: Si vous n'acceptez 
pas notre offre, vous n'aurez pas 
de maison’ !” 

“Nous vous appuyons totale- 
ment”, déclara le Maire MacLean 
à la délégation qui se présenir 
devant le Conseil de Ville. Le 
Maire assura la délégation que 
le Conseil appfouverait leur pè- 
tition de protestation qui sera en- 
voyée à l'honorable C. D. Howe. 

La lettre qui fut envoyée à 
M. Simpson portait la signature 
de M. Fitz, gérant du bureau lo- 
cal de la “Central Mortgage and 
Housing Corporation”. 

Voici le texte de la lettre: 


“Relativement au programme 
de vente des maisons de guerre 
dans la ville de St-Boniface, nous 
croyons que vous n'avez pas l'in- 
tention d'acheter la maison que 
vous occupez actuellement. Nous 
désirons donner aux acheteurs 
éventuels la plus grande liberté 
dans le choix de la location de 
leur maison, parce que d'une fa- 
æ générale il nous a été impousi- 

le de le faire durant la période 
où les maisons furent allouées. 


“Si vous êtes prêts à coopérer 


au point d'échanger votre maiscn | 


avec un autre acheteur, votre col- 
laboration dans ce domaine per- 
mettra à l'acheteur d'acquérir la 
maison qu'il désire, et en même 
temps vous permettra d'occuper 


l'une de nos maisons à titre ce 
| 


locataire. 

“La maison dans laquelle nous 
vous demandons de déménager 
sera prête pour être habitée d'ici 
le 15 novembre et nous vous de- 
manderions de vous présenter à 
ce bureau afin de signer votre 
nouveau contrat de location. 

“Nous sommes prêts à vous dé- 
dommager jusqu'à $15.00 pour vos 
frais de déménagement, 

“Si, par ailleurs, vous ne dé- 
sirez pas accepter cette offre, nous 
voudrions qu'il soit bien entendu 
que notre offre d'une autre mai- 
son expirera le 15 novembre, et 
si la maison que vous occupez 
actuellement était vendue plus 
tard, nous ne serions pas prêts 
à vous en offrir une autre”. 

M. Simpson, chef de la délé- 
gation, déclara que cette lettre 
constituait une violation du con- 
trat qui avait été signé entre les 
locataires et la “Central Mortga- 
ge and Housing Corporation”. 

Le major A. M. Pratt, président 
de la succursale Norwood-St-Bo- 
niface de la Légion canadienne, 
se déclara tout à fait en faveur 
des protestataires. 

S'adressant au Conseil il dit: 
“Vous êtes directement intéressés 
dans cette affaire parce que vous 
avez encouragé l'établissement de 
maisons de guerre, vous y avez 


Under the Trustee Act 


IN THE MATTER OF THE ESTATE OF 
RODOLPHE BRUNET, late ot the 
Town of Pine Falls, in the Province 
of Manitoba, Labourer, deceased. 


ALL CLAIMS against the above Es- 
tate must be sent to the os ed, 


or _before 18th f October, 
À D, 1948. fe : 


DATE this léth day of September, 


‘ MONNIN & GRAFTON, 


Solicitors for “The Toronto 
General Trusts Corporation" 
A trators. 


Au Conseil de Ville 


contribué et “ous avez incité les 
locataires à les améliorer. . ” 

“Je ne crois pas qu'un juge 
dans ce pays forcerait les locatai- 
res à quitter leur maison”, déclara 


le maire MacLean. “Actuellement | 


M. Fernand Viau, député de St- 
Boniface, est à Ollawa pour étu- 
dier la, situation. . .” 


Concert 
d'orchestre et de 
chant le 24 octobre 


La Société d Posts. 
Le dimanche 24 octobre aura 
lieu à la salle du collège de St- 
|Boniface un concert de musique 
d'orchestre-à l'occasion du dixiè- 
me anniversaire de la fondation 
de la Société CHERS 
Postscolaire, M. Marius Benoist 
dirigera un groupe de musiciens 
et de chanteurs et leur fera eéxé- 
lcuter des extraits des oeuvres 
musicales qui ont été présentées 
au public de langue française ‘en 
ces dernières années. Comme on 
le voit, ce concert prendra forme 
non seulement d'un régal musical, 
mais il sera encore une espèce de 
revue des activités musicales de 
vu dernières années. 


LA ST-JEAN-BAPTISTE 
À ST-BONIFACE 


| L'assemblée de l'exécutif de la 
(Société St-Jean-Baptiste reprend 
ses séances cet automne avec un 
programme dense, vu la variété 
des activités à mettre à exécution. 
En face d'un tel programme, le 
président, M. J.-A. Lane, fait un 
Œ pressant à tous les mem- 
| 
| 


bres de son exécutif. 11 faut qu'ils 
soient tous présents, M. le secré- 
taire, M. Georges Hébert, avisera 
tous es membres du jout où l’as- 
semblée sera tenue. 

Le comité d'organisation est 
chargé d'ouvrage. M. Omer Pelle- 
tier, président du comité, deman- 
de de l'aide vu l'envergure que 
\prenti le travail à äccomplir dans 
son comité, 


M. J.-A. Poirier fut élu 2ème | 


vice-orésident en remplacement 
de M. J. Langelier, parti pour de- 
meurer dans l'Est. 

Le comité de Presse a été de 
nouveau mis en opération. M. J.- 
E. Desrosiers en a été élu prési- 
dent. 

L'exécutif du cercle local de 
l'Association d'Education devient 
un comité de la St-Jean-Baptiste 
sur motion; adoptée. 

La St-Jean Baptiste, société na- 
tionale, patriotique, économique: 
tenant toujours à son identité, 


comme telle ne peut progresser si | 


son milieu ne se prête aux activi- 
tés paroissiales. D'autre part, elle 
donnera certainement un élan par 
son influence et sa force de presse, 
sans oublier le comité de bonnes 
relations et de propagande dont 
M. Théobald Hébert est le prési- 
dent. 

La St-Jean Baptiste veut vivre, 
et elle vivra, espérons-le. 

Dans la province de Québec, la 
société nationale, la St-Jean Bap- 
tiste, est devenue indispensable à 
l'Eglise; pourquoi ne la serait-elle 
pas au Manitoba? 

Le comité d'organisation s'oc- 
cupe de faire une soirée familiale 
sous peu, Aussi elle se fera un 
devoir de coopérer avec l'idée 
paroissiale, 

Plusieurs affairesenouvelles 
sont en préparation, et des études 

{sont à l'ordre du jour. 


25e anniversaire 


de Jésus-Ouvrier 


QUEBEC -- Une grande mani- 
festation de foi et de piété à mar- 
qué lundi le 25ème anniversaire de 
la maison de retraites fermées de 
Jdésus-Ouvrier, réunissant une fou- 
le nombreuse d'anciens retraitants 
aiñsi que plusieurs membres du 
clergé. S. Exc. Mgr Henri Belleau, 
O.M.I. vicaire apostolique de la 
Baie James, a présidé la cérémo- 
nie, tandis que le R. P. Victor Le- 
lièvre, O.MI, le grand apôtre du 
Sacré-Coeur, a dirigé les prières 
de là foule. 
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Bazar de 


la paroisse 


du Précieux-Sang 


Tel que déjà annoncé 
15 et 16 octobre, au soubassement de la chapelle. 


Tout semble indiquer que ce sera un succès com- 
% plet, car les billets de rafle se vendent rapidement. 


Outre les prix attrayants à offrir au public, il y 
aura de nombreux jeux et amusements dans la salle. 


, notre bazar aura lieu les 14, 


Voici le programme: 
© Le 14, 8 h. 30 p.m. — Ouverture officielle 
par Son Honneur le maire George MacLean. 


@ Le 15 — Une heure et demie de chant et danse 
du folklore, par les ‘’Gais Manitobains'. 


Le 16, à 10 h. 30—-Couronnement de la Reine, 


c'est-à-dire de la gagnante du concours de 
popularité, auquel participent Miles Isabelle 

é, Alice Drouin et Phyllis Dureault, 
= les photographies paraissent sur ce jour- 
nai, 


aid 


= 


: 


| © per 


LS 


Exclusit à ‘’Le Liberté et le Patriote” 
NDLR. — La grande revue | ball sans songer à Babe Ruth, le 

son dernier numéro un article ||. Bambino Jançait pour les 
TS dt eù Sox de Boston et il ne donna 
depuis trois semaines déjà, nous un seul point en 29 manches. 
n'avons pas cru devoir le chan- | n'accorda pas un point aux 
ger et nous le reproduisons ici, | gers en trois joutes de la 
Île y A 4 et il lança une joute de 14 

ches, qu'il remporta au & 

2 à 1. En 1928, le Bambino 


La série mondiale défraye les 
conversations de tous les arma- 
teurs de baseball depuis que Lou 
Boudreau a mené les Indiens de 
Cleveland à une victoire sensa- | 
tionnelle sur les Red,Sox de Bos-| 
| ton, à Boston même. Les Indiens 
| légèrement favoris pour rempor- 
| ter les honneur# auront à faire 
face aux meilleurs lanceurs des 
ligues majeures, quand ils se me- 
:sureront aux Braves, mais on pu 
|toujours qu'ils parviendront -à | 
renverser cet obstacle et à rem- 
porter leur premier ee SARA 
des majeures depuis 1920. Depuis | 
| que le baseball se pratique aux | 
Etats-Unis, la série mondiale oc- | 
cupe dans la vie de nos voisins| 
du sud une place semblable à cel- | 
le réservée aux plus grandes fé- 
tes nationales. Pour les Améri- 
cains, la série mondiale peut faire 
tout oublier, même la guerre et| 
les discussions des pcliticiens aux 
| nations unies. 

Lou Boudreau pourra-t-il tenir 
cette saison le rôle de héros dans 
cette série? Ou lui décernera-t-on 
le titre de “poire de la serie” com- 
|me on l'a fait à tant de joueurs 
| célèbres qui, après avoir donné 


| des promesses de succès durant | 
la saison, n'ont pu fournir qu'un 
| effort lamentable durant les éli-| 
minatoires. Cette question, nous | 
|ne saurions y répondre immédia- | 
[tement mais nous tenons à faire 
| remarquer à nos lecteurs que l'an 
dernier, il n'y a pas eu de poi- 
res dans la série. On peut sou- 
tenir que Bucky Harris, qui vient 
de recevoir son congé des Yan- 
kees, a été la poire en laissant 
lanéer Bevins qui donnaïît plus de 
passes qu'un promoteur de cir- 
que, mais par contre, Bevins n'a 
accordé qu’un seul coup sûr à ses 
adversaires, ce qui suffisait pour 
faire oublier son manque de con- 
trôle. C'est aussi au cours des sé- 
ries mondiales que plüsieurs jou- 
eurs se révèlent à leur meilleur, 
tel Giofrido qui, l'an dernier, a 
sauvé les Yankees en allant cher- 
Cher une balle qui était presque 
an #4 dans les estrades. 

On me permettra maintenant 
de faire connaître aux lecteurs de 
La Liberté et le Patriote certai- 
pes notes recueillies au hasard 
de lectures sur le baseball. 

Les héros 

La série mondiale de 1900 est 
vieille de 48 saisons déjà et la 
majorité des amateurs de baseball 
ont oublié depuis longtemps les 
faits saillants de cette série mon- 
diale. Mais en 1903, un joueur 
s'est tellement signalé qu'on par- 
le encore, dans les vieux cercles | 
du baseball, des exploits de Bill 
Dineen, qui en 1903 avait con- 
duit les Red Sox à une brillante 
série de victoires sur les Pirates 
de Pittsburgh. Dineen avait en 
effet blanchi les Pirates à deux 
reprises dans une série de -deux 
dans trois pour mériter le titre 
à son club. En 1905, le légendaire 
Christy Mathewson avait réalisé 
un exploit qui n'a pas été égalé 
depuis, quand il avait blanchi les 
| Athletics de Connie Mack 3 à 0, 
19 à 0 et 2 à 0. Mathewson était 
| tellement solide qu'il n’alloua que 
|12 coups sûrs en 27 manches, et 
| Connie Mack, qui s'y connaît en 
| fait de joueurs de baseball, a été 
Île premier à déclarer dans la 

suite que “Mathewson avait tout 
len sa faveur dans cette série, et 

il se servit autant de son bon ju- 

gement que de son bras solide”. 

| En 1906, George Roche, une re- 
| crue des White Sox de Chicago, 
|frappa deux coups de trois buts 
| avec les buts remplis dans deux 
joutes consécutives, mais l'année 
suivante il fut expédié dans les 
|ligues mineures parce qu'il ne 
| pouvait pas frapper assez solide- 
|ment. En 1909, Babe Adams, des 
Pirates de Pittsburgh réussit un 
exploit qui n'a été égalé qu'en 
11946, par Harry Breechen, des 
Cardinaux de St-Louis. Cet ex- 
ploit consistait à remporter trois 
| victoires dans une série mondiale. 
| Home run Baker | 

Les exploits de John Baker ne 
sont pas très bien connus si on 
fait exception des deux coups de 
{circuit qu'il frappa dans les sé- 
ries mondiales pour les Athletics 
| de Philadelphie, leur permettant | 


| 
| 


de remporter le championnat à | 
la onzième mahche. Quant à! 
Hank Gowdy, il n'est pas aussi} 
connu que les autres héros de la 
| série mondiale mais sa moyenne 
| de .541 au bâton n’a pas encore été 
| dépassée. Gowdy, au cours de la 
série disputée en 1914, frappa trois 
deux buts, un triple et in circuit 
| et obtint cinq buts sur balles. 
| On ne peut pas parler de base-| 


C'est encore au cours 


mondiale que Ruth posa son 
te désormais fameux de 


avait parcouru la belle € 
de 480 pieds. 
Les moins bons 
Mais il n'y a pas eu que des 
héros dans les séries mondiales. 
Que penser de Heinie Zimmermän 
qui, en 1917, permit à Erbie Col- 
ins de courir, jusqu’au marbre 
alors que dans un moment d'exci- 
tation Zimmerman oublia d'aller 
couvrir le losange comme il au- 
raît dû le faire. Zimmerman réa- 
lisant son erreur, tenta de rattra- 
per Collins mais ce dernier cou- 
rait si vite que Heïnie demeura 


| toujours à cinq pieds derrière lui. 


Mais en 1920, les amateurs de ba- 
seball parlaient de l'exploit de 
deux joueurs des Indiens de Cle- 
veland, Bill Wamsbarg et Elmer 
Smith, qui réussirent ur triple 
jeu contre les Dodgers de Brook- 
lyn. Clarence Mitchell avait été 
la poire à cette occasion en frap- 
pant la balle qui servit à com- 
mencer ce jeu remarquable. Sau- 
tons maintenant à la saison 1924, 
et nous retrouvons Walter John- 
son qui a aidé les Indiens à rem- 


| porter la victoire, mais qui se 


signala surtout comme lanceur 
de relève dans la dernière joute, 
en lançant de la neuvième à la 
douzième manche, de façon mer- 
veilleuse. Fred Lindstrom avait 
été le guignard de cette série avec 
deux erreurs coûteuses. C'est au 
cours de cette même série que 
Hank Gowdy trébucha sur son 
masque à la 12ème manche, er 
tentant d'attraper une balle faus- 
se. Ruel qui venait ainsi d'avoir 
la “vie sauve” tapa alors un dou- 
ble pour faire compter le point 
victorieux, En 1925, Joe Harris 
devint le héros de là série en 


tapant trois coups de circuit, mais }1 


Roger Peckingpaugh commit 8 
erreurs en sept joutes pour de- 
venir aisément le bouc émissai- 
re de toutes les attaques des ama- 
teurs de baseball. 

Un fait mémorable 

La carrière de Grover Cleve- 
land Alexander est remplie de 
faits extraordinaires, mais aucun 
ne peut se comparer à ce qui s'est 
passé en 1926. Alexander, comme 
on s’en souvient, aimait à célébrer 
toutes ses victoires de bruyante 
façon et après avoir pris deux dé- 
cisions sur les Cardinaux de St- 
Louis, il s'était permis une célé- 
bration un peu trop forte. Le gé- 
rant Roger Hornsby qui ne s'é- 
tait pas aperçu de l'état d’Alexan- 
der, lui donna soudainement l'or- 
dre d'aller au monticule. Il y 
avait deux hommes de retirés et 
deux coureurs en chemin. Le re- 
doutable Tony Lazarri devait al- 
ler au bâton pour les Yankees, 
Alexander se rendit au monticu- 
le, la casquette sur le côté de la 
tête et suivant avec difficulté La 
ligne droite. Mais il n'en retira 
pas moins Lazarri sur quatre lan- 
cers. Il jura par la suite de ne 
plus jamais toucher à la bouteille 
au cours d'une saison de baseball 
et tint promesse, 

En 1929, Hank Wilson commit 
une erreur qui désorganisa com- 
plètement club. Après avoir 
perdu une balle dans le soleil 


avec trois hommes sur les buts, 
Wilson, qui jouait contre les Ath- 
leties de Philadelphie, vit ces der- 


niers compter 10 points pour pren- 
dre une décision de 10 à 8 sur son 
club, Pepper Martin connut la 
gloire dans les séries mondiales 
surtout en 1931, quand il vola cinq 
buts en sept joutes. 

Les frères Dean ont écrit des 


pages si nombreuses dans les an- | imposant de musiciens et de chan- | fut 


LIBERTE ET, LE, PATRIOQTE 
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Concert d'orc 


hestre et de 


chant le 24 octobre : 


Le dimanche 24 octobre, M. Ma- cune 


rius Benoist dirigera un groupe 


nales du baseball qu'il serait trop |teurs qui exécuteront des passa- 


long de raconter ici leurs bouf- 
fonneries et leurs explgits. Con- 
fentons-nous de que Di 
zy et Paul remportèrent chacun 
deux victoires *pour les Cardi- 


ges importants des principales 
oeuvres exécutées dans’ les der- 
miers vingt ans par nos organisa- 


- [tions musicales. 


Vous pus qu'en 1928 la 


ue Gounod organi- 
naux en 1934. Puis, à la liste des | sait “Mireille”? Vous souvient-il 
joueurs malchanceux, il faut ajou- de “Mireille”? en 1935? de “Roméo 


ter les noms suivants: Ernie Lom- 
bardi, des Reds, qui en tombant 


à Frank Crossetti de passer à 
la plaque avec le point de la vic- 
toire. Mickey Owen, en 1941, é- 
chappa la troisième prise contre 
Tom Henrich privant ainsi Hugh 
Casey d'une victoire méritée, Cet- 


te anné, on ne peut prédire ce 


qui se passera dans les séries 


mondiales, mais, chose certaine, | 


il y aura encere des héros et des 
poires. 


et Juliette” en 1936? des “Sept Pa- 
roles du Christ” en 1937? et fina- 
lement, de la musique d'occasion 


| ainsi d'égaliser les chances, puis | près du marbre en 1939, permit pour les fêtes de La Vérendrye 


en 1938? 


| Of sera peut-être surpris en li- 
sant la nomenclature des oeuvres 
lexécutées au cours de ces années. 
On verra qu'il s'agissait d'oeu- 
vres musicales importantes. Ceux 
a eurent le plaisir et le bonheur 
applaudir nos artistes savent 
ue ces oeuvres furent exécutées 
ans leur totalité #vec orchestre, 
choeurs, costumes, décors, ma- 
quillage. Il fallut mobiliser des 
centaines de personnes pour cha- 


pour participants, 
témoignage au bon goût de notre 
population. à 


M. Benoist reprendra certains 
es de chacune de ces oeu- 

vres le dimanche 24 octobre 

chain. Il y aura deux chants 
“Mireille”; un duo dans “Roméo 
et Juliette” et deux chants tirés 

des “Sept Paroles du Christ”. 

Cet événement artistique est 
d'Ensei - t EE 
ignement Pos ire qui 
célèbre cette année son dixième 
anniversaire de fondation. L'en- 
trée au concert est gratuite, On 
piste s'adresser au bureau de 

Postscolaire 


réserver ses billets complimen- 
taires. 


Le chef-d'oeuvre de la morale 
chrétienne est de donner un sens 
et comme un prix infini à la dou- 
leur.—Gabriel SEAZLLES. 


Malades 
11.30— Plus beaux disques 


compte. 


Fête de la 
Jeunesse 
à St-Norbert 


Le vendredi ler octobre, nous 
avons célébré notre fête de la 
Jeunesse Catholique et Française. 
Les élèves des deux écoles du 
Leg sont venus chanter le pro- 
pre de la grand'messe à 7 h. 30 
et recevoir la sainte communion. 

M. le Curé nous donna alors 
une courte mais substantielle al- 
locution, Je résume: “Nous, Ca- 
nadiens français, nous sommes 
l'instar du peuple juif, un peuple 
sacerdotal, c'est-à-dire que nous 
sommes choisis de Dieu pour por- 
ter le flambeau de l'Evangile en 
Amérique, Nos aïeux ont compris 
leur sublime mission; ils n'ont re- 
culé devant aucun sacrifice pour 
faire connaître et aimer e Christ. 
Us nous ont transmis un héritage 
sacré; le transmettrons-nous in- 
tact aux générations futures? Oui, 
si nous savons comme eux gar- 
der notre foi, nos belles traditions, 
si nous savons apprendre et par- 
ler notre langue avec fierté.” 

Balle-au-camp 

A 10 h,, nous avons eu deux 
joutes de balle-au-camp. M. le 
Curé voulut bien en être l'arbi- 
tre. Les élèves des grades IX et 
X et VII et VIII furent les heu- 
reuses gagnantes. 

Prix de français 

A 3 h. p.m., grande réunion des 
élèves, qui ont pris part au con- 
cours de français du mois de mai, 
pour la distribution des certificats 
et des prix. La séance débuta par 
quelques chants et récits patrio- 
tiques. 


Tableau vivant 

Pour couronner cette mémora- 
ble journée, les élèves de langue 
anglaise nous ménagèrent une 
heureuse surprise, celle de nous 
faire contempler dans un magni- 
Lin vs tableau vivant une belle 
scène de Notre-Dame de Fatima 
et des petits voyants. 

Elles nous rappelèrent les 
grand désirs de la sainte Vierge: 
“La récitation quotidienne du 
chapelet, la communion des cinq 
poire samedis du mois et la 

délité au devoir d'état” Pou- 
vait-on mieux inaugurer le mois 
du St-Rosaire? : 

Nous les remercions sincère- 
ment de leur délicate attention. 
Enfin, à 7 h. 30 pm, il y eut 
Heure Sainte 
Heure Sainte conventuelle devant 

le T, S. Sacrement exposé. 
Yvette CORMIER. 


Desserte du 


Précieux-Sang 


Bénédiction de la 
Maison-Noviciat des Chanoinesses 

Le dimanche 26 septembre eut 
lieu la bénédiction de la Maison- 
Noviciat, des Chanoinesses des 
Cinq Plaies par S. Exc. Mgr G. 
Cabana, accompagné de nom- 
breux membres du clergé et de 
représentantes des communautés 
religieuses. 

A 2 h. 30, une affluence de gens 
se pressait aux alen du nou- 
veau couvent que lé public était 
admis à visiter. Le registre des 
visiteurs tient mémoire des nom- 
breuses signatures a . Un 
succulent thé-buffet servi par 
les dames patronnesses de la pa- 
roisse t le dévouement et les 
activités r les oeuvres socia- 
les sont bien connus. Puisse l’oeu- 
vre qui s'inaugure dans cette des- 
serte du Précieux-Sang devenir 
prospère. 

Le noviciat compte actuelle- 
ment 7 novices et 3 postulantes. 
Le personnel de la maison se 
chiffre à 20, y compris les 5 reli- 
gieuses institutrices. C'est une 
heureuse coïncidence que la béné- 
diction du couvent ait eu lieu le 
26 septembre, fête des Sts Mar- 


tyrs Canad patrons de la cha- 
De MS liens de 

a ville arc e 

- en 1944. La chapelle 
de cette Maison-Noviciat est sous 
le vocable des C Plaies dont 
er À piges sont les - 


Remerciements 
Les Chanoinesses remercient 
br te pr tous ceux qui leur 
on de l’aide et de l’in- 
Ro cette circonstance mémo- 
rable. 


club 


Réunion du 


d'échecs de 


St-Boniface 


Le Club d'Echecs de St-Boni- 
face tiendra sa réunion annuelle 
au Cercle Ouvrier, le dimanche 
10 octobre à 2 h. 30 de l’après- 
midi, On procédera à l'élection 
des membres du eomité. Tous les 
Franco-Manitobains de St-Bonifa. 
ce qui s'intéressent au jeu des 
échecs sont cordialement invités à 
assister à notre réunion. 

Les débutants et toutes les per- 
sônnes qui voudraient apprendre 
ce jeu y seront les me man car 
nous voulons former 
adhérents capables de pm 
contre les clubs d'éch:es rivaux 
mn rt enseignemen 

r tout autre r 14 
à ce sujet, vous êtes priés de vous 
M. Antonio Lanthier, 


adresser à ; 
président du Club. 


” * Au service du public depuis de soixänte-dix 
ons, la Banque Canadienne Nationale se pré- 
occupe d'assurer le succès de ses clients, auquel 
est lié son propre progrès. 

Désireuse de coopérer avec vous, elle vous 
réservera le meilleur accueil, quelle que soit 
l'importance de votre entreprise ou de votre 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $380,000,000 
529 bureaux ou Canada 


à | 431, rue Main 


.…H.-N. LEVEILLE, gérant 


AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 


Druit eivil, droit eriminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
rèfliements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. 94303 265. ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Édifice Banque Canadienne Nationale 
Winnipeg, Man. 


Tél, 97 348 


 REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, CDIFICE M:INTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
134, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 836 


peu à 4%:% et à 5% — Assurance feu 


vie — Testaments et successions. 
CLIFFORD W. BROCK 
CR., MA. LL.B, 


AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H. Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348: 
MEDECINS 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., FA.C.S. 


Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
415, édifice Medical Arts, 


Dr £.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, £aitice Great West Fermanent 


356, rue Moin Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T. ETSELL 


MELECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE G 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 Rés.: 44 588 


sec EP 


Dr Robert Jacques 


Médecin —— Chirurgien 
Bureau: 116, rue Horace 


Heures de consultation 
2h. à 6h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Winnipeg 


Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


« DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue À l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés, 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du song 


DR ROY G. SPINK 
ISTE 


DENT 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Tél: Bureou 98941  Rés.: 44 370 
DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maiaies Kectales & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau: 3 h. à 6 h. p.m 
ou sur entente 
301, édifice Medical Arts Winnipeg 
Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Médecine sénérale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Bonitace 
deures de consultation 
de 1h 49b du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


Winnipeg, Man., 8 octobre 1948 


& “LIBERTÉ--PATRIOTE © 


Amnrintion des ler isntéatres Canadiens (C. W.N.A 1 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1919 


LA LIBERTE | 

l'ondée en 1913 
Orgone des Fronec-Conodiens | 
du Moritoba | de la Soskotchewon, 
WINNIPEG. MAN. | PRINCE-ALBERT, SASK. 


Journet hebdomodaire fusionné en 1947 


FL 2207 ] ia CANALNAN VUMLISHENS 
ês recteur: L LAFRENIERE O ML 
fodaction et séministraton: #19 evenve MecDermot Wipaipeg Man 


Téléphone 1 16 
Prix de l'atunnetment d'un an 
vers. 100 Abonnement de trois os tou 


Toute eurr D gr la rédaction du 
arvenir su pius 1276 le é M M et être adressée au 
Bédoctwur LCR d'ue Pririte 08 sve MeDermot Winmivez Man 
Autortsé comme envoi portal de deuxième citsse Ministère des Postes Citaw 


Canada. 8204, Etats-Unis og“ $ autres 
” seulement) 8500 


Une innovation au 
Congrès de Saskatoon 


Une hr qui ne manquera pas d'intéresser les | 
varticipants au Congrès de Saskatoon, est la méthode dite 
des forum qui sera mise à l'essai, Deux sujets seront à l'étude: 
la vie des cercles et la queftion scolaire. Durant le temps 
consacré aux forium, l'assemblée sera divisée en équipes; cha- 
aue équipe étudiera un aspect particulier des sujets. De cette | 


manière, un plus grand nombre de participants entrefont | 


le vif de la question. 
Le plan dressé par l'Exécutif de l'Association est tres | 
au point. Voici, en effet, quelques-unes des questions qui | 
seront soumises à l'étude durant le forum sur l'éducation: 
A une école, les commissaires sont français, l'insti- 
tutrice est bilingue, Cependant on n’enseigne ni le caté- 


dan. 


LA LIBERTE 


térêt de la popula protestante | 
envers la religion le à voulu 
aussi profiter de la circonstance 
|pour “réaffirmer son opposition 
[à la création de postes de radio 
| français dans les provinces où le 
| français n'est pas la langue offi- 
| cielle. . ” 

L'Union Baptiste de l'Ouest du 
| Canada à voulu, elle aussi, redire 
| son opposition à l'érection de pos- 
| tes français de radio dans l'Ouest. 
| Elle à protesté énergiquement 
| contre la demande de permis pour 

la création d'un poste à Saska- 
toon. Les membres du bureau du 
Manitoba, de la Saskatchewan, de 
l'Alberta et de la Colombie Bri- 
tannique ont télégraphié à M. 
| Dunton, président de Radio-Cana- 
| da, pour lui faire part de leur op- 


position. 

Evidemment l'Eglise Unie et 
|V'Eglise Baptiste perdent leur 
| temps. Elles feraient mieux de 

s'occuper des problèmes qui tou- 
chent de près à Jeur survivance. 

Mais, par ailleurs, elles nous ai- 
dent: il est même permis de se de. 
mander si nous aurions le même 
| zèle et la même détermination 
envers Îa radio française si ces 
églises ne venaient périodique- 
ment nous agacer 


ET LE PATRIOTE 


Correspondance spéciale à 
Par André 


CRE Internationale 


“La Liberté et le Patriote" 


LAFLECHE 


M. Spaak accuse la Russie d'entretenir des cinquièmes 


colonnes dans 


tous les pays. 


Hi tront 


PAGE TROIS 


let comme nous sommes de plus e 

plus portés à le que 
FRussie comprend seulement 
[langage de la force, les décision 
|de la semaine dernière la met- 
| ses gardes 


croire, 


Ils sont mus par la crainte 
| Les pays de l'Europe occiden 
{tale ne veulent certainement pas 
| la guerre. Ils savent qu'ils seront 
les premiers à souffrir les misères 
ide l'invasion et de l'occupation. 
| Mais ils en envisagent l'éventua- 
[lité avec courage. “La base de 


OTTAWA -- Il semble bien Etablissement d'un commande- | Inotre politique, c'est la crainte, 
que le monde n'ait plus qu'à | ment unique 


attendre les événements. Ceux-ci | 


On a annoncé — et voici un acte | 


| disait la semaine dernière le pre- 
mier ministre de la Belgique, M. 


se déroulent avec logique. Les|Lositif qui vaut mieux que tous|Spaak. Non la crainte du lâche, 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne | je discours — que les cinq pays | mais la crainte qu'entretient celui 
ont suivi, avec une inqualifiable | qu Pacte de Bruxelles (Grande-|qui regarde en avant et consi- 


imprévoyance, une politique de 
compronfis et d'apaisement envers 
la Russie depuis trois ans. Ils ont 
accédé à presque toutes ses de- 
mandes. Ils lui ont permis de s'ins- 
taller fortement en Europe, de 
dépouiller les pays envahis, d'im- 


poser des gouvernements de son | 


choix à la Pologne, à la Tchéco- 
slovaquie, à la Yougoslavie, à la 
Bulgarie, à la Hongrie et à l'Al- 


lande et Luxembourg) avaient dé- 
cidé d'établir un état-major per- 
manent de l’Union de l'Europe 
occidentale. Le  feld-maréchal 
Montgomery en sera le comman: 
dant suprême; le général Alphon- 
se Juin commardera les forces 
de terre; lord Cunningham com- 
mandera les foces navales; et lord 
Tedder assumera le commande- 


banie, d’absorber les pays baltes, | ent des forces aériennes des cinq 


de s'approprier une large tranche 


pays. Des représentants des Etats- 


Le Dr Chisholm 
ne représente pas 
le Canada 
M. Wilfrid Lacroix, député de 


chisme ni le français. Que penser de cette manière 
d'agir? Comment y remédier? 

Un surintendant profite de l'inexpérience de jeunes 
institutrices pour les dissuader d'enseigner le français et 
dans leurs cours anglais . . . Que faire? Quel article de la 
loi protège l'enseignement di catéchisme et du français? 

Plusieurs institutrices bilingues enseignent dans des 
écoles anglaises. Comment les intéresser à nos écoles? 
Augmentation de salaire? Qu'’a-t-on fait en ce sens? 

L'on dit couramment aux écoles normales et à l'uni- 


le catéchisme sous prétexte que les enfants sont faibles 


versité que l'éducation appartient à l'Etat. Est-ce vrai ou 
faux? Est-ce qu'en pratique les parents n’abandonnent 
pas l'éducation à l'Etat? Grandes Unités, négligence, 
manque d'initiative des parents. Comment réagir? 

Que faut-il penser d’une institutrice dont les pa- 
rents sont français, mais qui a toujours fréquenté les éco- 
les anglaises et qui n'a appris que le français du Minis- 
tère de l'Instruction publique? Est-elle qualifiée pour 
enseigneÿ le français et le catéchisme? Quel diplôme 
doivent exiger les commissaires d’une institutrice? 

Nos écoles doivent-elles former des Canadiens fran- 
cais avec la connaissance de l'anglais ou bien des Cana- 
diens avec une mentalité païenne et anglaise? 

Quels moyens prendre pour inculquer à la jeunesse 
In fierté nationale? 

Voilà des questions de brûlanté actualité et d'impor- 
tance capitale. N'y aurait-il au congrès que cette matière, 
il y aurait de quoi intéresser tous les parents de la Saskat- 
chewan, De fait, nous sommes en présence, en cette province, 
d'un système éducatif qui est systématique, sous le contrôle 
absolu de l'Etat, Par le moyen des Grandes Unités ou la cen- 
tralisation des écoles rurales, le gouvernement a porté un 
coup mortel aux droits des parents. Dans les circonstances, 
ces derniers doivent s'ingénier à protéger l’âme de leurs 
enfants par une éducation supplétive, c'est-à-dire par l’en- 
seignement du catéchisme et du français. Tous les partici- 
pants au congrès auront l'occasion d'exprimer leurs idées | 
à ce propos durant le temps consacré au forum. De ces idées | 
jaillira la lumière, l'orientation à prendre dans telle ou telle 
si'uation, dans tel ou tel milieu. 

Cette étude en commun devrait produire de très bons 
résultats. C'est une méthode qui permettra à chaque délégué 
de mettre son mot, de participer vraiment au congrès. 

Inutile d’insister sur la nécessité d'assister au congrès. 
Lorsque l’on constate l'acharnement des propagateurs de la 
neutralité scolaire, l'on ne peut s'empêcher de souhaiter au- 
tant d'émulation chez ceux qui défendent une cause et des 
buts beaucoup plus nobles. La cause que nous défendons de- 
mande de nous le maximum d'effort et de zèle, 

Pour résister efficacement au courant de la neutralité 
scolaire qui menace notre avenir, nous devons présenter un 
front uni. La laïcisation de l’école est l'effet d’une politique 
bien arrêtée, bien définie, même si elle n'est pas toujours 
proclamée comme telle au grand jour. Le gouvernement 
actuel peut être bien disposé à l'égard de la religion, du fran- 
çais, mais cela n'implique pas que les officiers à son service 
soient tous dans les mêmes dispositions. Nous connâäissons 
un de ces représentants qui préside à l’application du systè- 
me de laïcisation dans un vaste secteur de la province. Il a 
déclaré qu'il voulait faire cesser l'influence religieuse à 
l’école, Voici, en termes peu élevés, comment il traduisait sa 
pensée devant un petit groupe d'amis: “Les Soeurs sont de 
bonnes institutrices, mais aussi longtemps que ‘those damned 
Sisters’ enseigneront, il y aura influence religieuse à l’école. 
‘I am against it’!” 

L'attitude de cet officier gouvernemental nous révèle | 
le travail qui s'opère dans les coulisses et justifie à elle seule 
la détermination des membres de l'Exécutif de l'A.C.F.C. de 
convoquer les chefs de nos groupes au ralliement de Sas- 
katoon. 


J, V. 


g— 
{ Winnipeg. Un séjour en pays rou- 
ge corrigeraäit peut-être certaines 
de ses idées. . . 

Le Rév. Ë. M: Howse, pasteur | ll est en excellente compagñie, 
de la Westminster United Church, | Car le jour même où paraissait 
rad Winnipeg, a participé récem- |le résumé de son “sermon"” dans 
s églises sé-| ile Winnipeg Free Press, la Cana- 
dian Press publiait un entrefilet 


Le Rév. Howse est 
en bonne compagnie 


ment au congrès de: 


parées qui fut tenu à Amsterdam. 
Il en est revenu émerveillé de | ns lequel il était dit que le pa- 
Ja liberté que les pays sous le con- | “arche de Moscou — créature du 


trôle russe ont accordée à leurs | S°uvernement communiste — dé- 
délégués. “La liberté dont les dé’ nonçait l'Eglise catholique et le! 
légués des pays sous la domina- | Vatican 

tion russe ont joui est un des faits Qu un conflit entre communis- 
les plus remarquables du | tes et adversaires du régime rou- 
grès”, a détlaré le pasteur mani-|£® Survienne, on aura des surpri- 
tobain ses: beaucou» de partisans de la 
L [Réforme passeront au camp rouge. | 


con- 


Perte de temps, 
mes vieux . 


L Eglise Unie du Canada tenait 


ou de fanatisme chez 
e qui eroit posséder quel- 
que culture 


D'ailleurs, 


ance 


un homm 


les Manitobains sa- |dié, à cette occasion, quelques pro. 
vent depuis longtemps de quel |blèmes qui l'intéressent de près, | 
bois se chaufie le révérend de |par exemple l'absolu manque d'in- | 


Québec-Montmorency aux Com- 
munes, a écrit à M. St-Laurent 
récemment pour lui demander si 
le Dr Chisholm représentait le 
Canada à l'Organisation des Na- 
tions Unies. 


nes que le Dr Chishcim « expo- 
sées à diverses reprises au Cana- 
da et à l'étranger. 

Le premier ministre intérimaire 
du Canada vient de répondre à 
M. Lacroix pour l'assurer que M. 
Chisholm n'est pas le délégué de 
notre pays à l'O.N.U. “Je ne par- 
tage pas les vues du Dr Chisholm, 
écrit M. St-Laurent, mais je ne 
vois pas comment le gouverne- 
ment canadien pourrait interve- 
nir et le rappeler au Canada, puis- 
qu'il ne représente pas notre pays 
auprès de l'organisation mondia- 
le de la santé, dont il est le direc- 
teur”. 

Le païen Chisholm ne représen- 
te pas le pays chrétien qu'est le 
Canada. Et c'est heureux! 

L L. 


” Dimanche 


des Missions 


Encore cette année, Notre Url 
Saint-Père le Pape, glorieusement ré 
gnant, fait entendre à toute la 
Catholicité, un appel urgent de venir 
en aide à tous les vaillants et intré- 
pides Chevaliers de la Croix, les Mis- 
sionnaires, par l'entremise de ‘’l'Oeu- 
vre de la Propagation de la Foi” 
C'est une oeuvre universelle. 

En remettant sa contribution per- 
sonnelle à l'Oeuvre, en 1924, le Saint- 
Père disait explicitement son désir de 

voir TOUS LES CATHOLIQUES du 
MONDE ENTIER faire pertie de 
l'OEUVRE: ‘Nous Nous regardons 
comme forcé de participer Nous-mé- 
me à l'obligation à laquelle NOUS se- 
rions si heureux de voir souscrire TOUS 
LES FIDELES sans exception." 

La conclusion s'impose: Tous les fi- 
dèles doivent participer à l'Oeuvre de 
la Propagation de la Foi. Le diman- 
che 24 octobre, tous les Curés et Pré- 
tres-Missionnaires, non seulement du 
Diocèse de St-Boniface, mais de tous 
les Diocèses du Canada, parleront de 
l'Oeuvre pontificale de la Propagation 
de la Foi et feront appel à la généro- 
sité des Fidèles en faveur des Mission 


! maires de notre Pays et des autres con- 


trées du monde. . . 


En ce dimanche du 24 octobre ou 
le dimanche précédent, l'on distribuera 
des ‘renseignements précis” fournis 
par le sympathique Directeur National, 
Mgr T. W. Davis, de Toronto, pour le 
secteur de l'Ouest Canadien . . . Le 
foussigné vous recommande bien de 
lire ces ‘renseignements’ avec atten- 
tion et, de tout coeur ‘d'Action 
Missionnaire"" de collaborer financiè- 
rement afec vos dévoués curés. Le 
soussigné remercie, au nom du Direc- 
teur National, tous les Diocésains et 
ses confrères, Curés et Missionnaires, 
pour le magnifique support donné, l'an 
dernier, à l'Oeuvre de la Propagation 
de la Foi. 

De fait, l'Oeuvre apporte ses se- | 
cours dans le monde entisr et nos | 
missions du Canada ont également 
profité de la générosité des Nôtres en- 


| vers l'Oeuvre. Vous écouterez le ser- 


mon de votre Curé et vous pourrez y 
répondre par une généreuse aumêne … 
C'est une manière fort pratique de 
dire “Amen”, . . Si vous faites déjà 
partie de l'Oeuvre, renouvelez Las 
souscription au plus tôt: sinon, 

lex-vous, en ce dimanche des MIS. 
SIONS, aux conditions suivantes: 
“Prière et aumêne". Les cotisations 


sont variées : le Membre Ordinaire doit mn 


verser $1.00 par année et reçoit, tou 
les DEUX MOIS, les Annales po À ve 


en françois ou en anglais; le Membre | 


perpétuel doit verser ure fois pour 
toutes, la somme de $40.00. On peut | 
inscrire ainsi les vivonts ou les dé- 
funts, mais toujours une seule per- 
sonne à la fois. 

Veuillez verser votre obole à l'occa- 


sion de la visite de votre Curé ou la 


lui remettre en ce dimanche des Mis: 
sions, le 24 octobre. Les Curés s'em2 | 
presseront d'en faire parvenir le mon- 
font, vers le mi-novembre, à M. l'abb: 
Joseph Robert, procureur diocésain 
| $t-Eoniface et la liste des Souscrip 
|teurs ou soussigné, directeur diccésain 


| Un résidant de Gravesend, Kerit, Angleterre, depuis plusieurs 
anné$s, M. James Oliver Higgins, ancien entrepreneur en construction 
d'Ottawa, est arrivé à Montréal récemment et établit un record en 
étant l'homme le plus âgé qui ait ÿamais parcouru le trajet d’Angle- 
terre à Montréal en avion. M. Higgins, qui apparaît au centre, s'est 
embarqué par la suite pour Esquimalt, C;-B., où il résidera avec son 
| fils, le maïñor Fred Higgins, qui OR E son père après une courte 


du territoire finlandais. Pourquoi | Unis et du Canada ont assisté 
ia Russie reculerait-elle mainte- | laux délibérations qui ont abouti | 
nant? Pourquoi croirait-elle en| [à ces importantes décisions. On 


On se souvient des thèses païen- | 


Billet du vendredi 


Correspondance spéciale à 


Le docteur Charles S. Johnson, 
premier noir à devenir président 
de l’Université Fisk à Nashville, 
Tennessee, n'est pas le premier 
venu. Il est une des grandes fi- 
gures de sa race aux Etats-Unis, 
un lettré de premier plan, spé- 
cialisé en sociologie, dont les #- 
tudes et les livres, au nombre 
d'une bonne douzaine, traitent des 
principaux problèmes relatifs aux 
{noirs américains. Agé de 55 ans, 
il était à Fisk depuis près de 
dix-neuf ans déjà, directeur des 
études sociologiques. Antérieure- 
ment à lui, le président de l'Uni- 
versité Fisk avait toujours été de 
race blanche. Car cette institu- 
tion, d'abord destinée aux noirs, 
ne se fait pas scrupule d'avoir 
dans son personnel des profes- 

s ou des directeurs blancs, et 
el accepte aussi, comme d'ail- 
leurs le fameux Institut Tuskegee, 
dans l’Alabama, les élèves blancs 
qui choisissent de s'y inscrire, 
{Ce en quoi les nègres américains 
se montrent beaucoup plus libé- 
raux que les blancs de nom- 
breuses institutions supérieures, 
particulièrement dans le Sud. Au 
recensement de 1940, les Améri- 
cains de race noire étaient au 
nombre de 12,865,518. Au cours 
des dix années précédentes, leur 
nombre avait augmenté de 8.2 
pour-cent, comparativement à 7.2 
pour-cent chez les blancs, et à 7.2 
pour-cent égalemeht pour l'en- 
semble de la population améri- 
caine. Ils seraient donc aux Etats- 
Unis le seul groupe racial à pro- 
gresser, On remarque chez eux 
trois principaux facteurs de sur- 
vivance: leur qualité de terriens, 
leur haute natalité et une éton- 
|nante puissance d'inertie, En 1940, 
quatre millions et demi d'entre 
eux tiraient leur subsistance de 
la terre. Ils travaillent, s'occupent 
à vivre et y réussissent. Qu'on 
pense d'eux ce que l'on voudra, 
ils demeurent. 

* 


L'Université Fisk, que le doc- 
teur Johnson dirige et administre 
depuis moins d'un an, remonte 
à 1866, Elle fit ses débuts comme 
“High School!” pour les noirs, dans 
un ancien hôpital militaire de la | 
| guerre civile (1861-65). Avec le| 
temps, l'institution se transforma 
peu à peu, et elle est aujourd’hui 
l'une’ des plus 
genre aux Etats-Unis. 
quelques-unes offrent aux noirs 
un programme d'études aussi a- 
vancé que le sien: l'Université | 
| dega ca à Washington; le Talla- 


dega College à Talladega (Alaba- 


ma); le North Carolina College for | 


egroes à Durham (Caroline du 
*|Nord). Au début de l'année fsco- 
S|laire 1945-46, elle avait un per- 
sonnel de 57 professeurs et 692 
élèves, dont 159 du sexe mascu- 
| lin, et 533, du féminin. A la même 
poque, son fonds d'administra- 
| on était de plus de trois millions 
t demi. Il existe aux Etais-Unis 
n total de 117 universités et col- 
èges pour les citoyens de race 
noire, distribués dans le district | 


visite en Grande-Bretagne. À gauche: M. Harvey O. Higgins, 
Montréal, un autre fils du Yieillard, et un officier de l'air. 
peace > Enredhasenniaenenrnte dame ann se le sucre 


importantes du | 
A peine | 


de 


Un universitaire noir: 


Charles S. Johnson 


"La Liberté et le Patriote‘ 


autre, ne sont qu’au nombre de 
5,660,618, ce qui laisse un chiffre 
de 7,198,000 personnes sans re- 
ligion aucune. Rappelons en pas- 
sant que les anciens planteurs, 
propriétaires d'esclaves amenés 
paiens de l'Afrique, ne firent 
jamais d'efforts considérables 
pour les christianiser. Pendant 
longtemps, ils les empêchèrent 
même d'apprendre à lire et à 
écrire, les privant des moyens de 
s'instruire, aussi bien de la reli- 
gion que des diverses sciences à 
la portée des blancs. 
* 


Le docteur Johson naquit à 
Bristol en Virginie, le 24 juillet 
1893, I1 étudia à la Virginia Union 
University de Richmond, à l'Uni- 
versité de Chicago et détient deux 
doctorats de la Virginia Union et 
de l’Université Howard. On n’en 
finirait plus de dire tous les hon- 
neurs dont il fut l'objet. Il fit 
partie en 1930, à titre de délégué 
américain, de.la commission 
chargée d’enquêter sur le travail 
forcé au Libéria. En 1946, il était 
l'un des vingt éducateurs améri- 
cains qui se rendirent au Japon, 
pour y dresser un nouveau pro- 
gramme d'insfruction et de for- 
mation de la jeunesse. Il fut di- 
recteur des études sociologiques à 
Fisk, de 1918 à novembre 1947, 
alors qu'on lui offrit la présidence 
de l'institution. Fort instruit, é- 
crivain disert, le docteur Johnson 
publia de 1930 à 1947 onze ou- 
vrages, tous consacrés aux pro- 
blèmes des noirs en Amérique du 
Nord, et collabora à la rédaction 
de deux ou trois autres. Il écrit 
d'une façon remarquable, avec 
beaucoup de nerf, de personnalité, 
ne manque ni d'humour ni de con- 
viction, et son oeuvre est une ré- 
vélation pour l’homme qui ne sait 
rien de la montée intellectuelle 
des noirs, depuis le temps lointain 
|de Booker T. Washington. Au 
|moment de la fondation de Fisk, 
il y a 82 ans, 90 pour-cent des 
nègres américains ne savaient pas 
lire. On les trouve aujourd'hui 
dans les professions libérales, les 
sciences, les arts. Leur progrès 
fut lent, ils l'admettent eux- 
|mêmes, mais ils partirent de join. 
| Ils travaillent de plus en plus et 
| ’imposent. Ils le doivent à des 
| 1ommes comme Charles S. John- 
son, marcheurs à l'étoile. 


| L'ILLETTRE, 
| Reproduction interdite) 


Qu'est-ce que la bible? 


“Le dimanche de la Bible” a 
lieu, cette année, le 10 octobre, 
Institué pour répondre aux di- 
rectives de l'Eglise, il voudrait 
fâire mieux connaître et appré- 
|cier les livres saints par les ca- 
tholiques, leur apprendre surtout 
comment les lire et en profiter. 
| L'Ecole Sociale Populaire est heu- 
reuse d'apporter sa collaboration 


publiant dans sa collection de| 
|l'Oeuvre des Tracts, une nouvelle 


à cette excellente initiative en| 


la fermeté d'une attitude con- la étudié également la part des 


jointe des principaux Etats-Unis 
occidentaux? Moscou a obtenu 
férir. les maîtres du 
Kremlin ne 
compléter la conquête pacifique 
de l'Europe? 


Pourquoi 


La rencontre des volontés 


Plus on se tient au courant, 
|au jour le jour, de là situation 
internationale, moins na attache 
d'importance aux @nnombrables 
déclarations officielles qui é- 
manent des grandes capitales, Ce 
ne sont pas les discours qui comp- 
tent, mais les actes. Dans les dis- 
cours et les déclarations des hom- 
mes d'Etat, il entre une bonne 
part de propagande, Les actes 
ont une toute autre importance. 
A l'ON.U. les ministres des Af- 
faires étrangères peuvent fort 
bien s’enguirlander les uns les 
autres: cela ne change guère les 
rapports entre le groupe des pays 
communistes et celui des pays 
occidentaux. Ainsi, les discours 
de MM. Marshall, Bevin, Spaak, 
Schuman et Vichinsky, n'ont 
rien apporté de bien neuf à la dis- 
cussion des rapports interna- 
tionaux. Ils ont tout au plus pro- 
jeté un éclairage nouveau sur 
les sujets déjà connus. L'opposi- 
tion irréductible des deux régines 
n'en a été que soulignée davan- 
tage. 


Résumé des discours 


Le général Marshall n'a guère 
élevé le ton. Il a réaffirmé la vo- 
lonté des Etats-Unis de maintenir 
la paix et il s'est plaint des tac- 
tiques russes. M. Bevin s'est porté 
à l'attaque et a clamé que les Al- 
liés de l'Ouest n'iraient pas à Mu- 
nich. Vichinsky a accusé les E.-U, 
d'entretenir des visées impéria- 
listes. Schuman s’est montré cou- 
rageux. Il a dit que la France se 
liait aux puissances de l'Ouest 
contre tout agresseur possible, Or 
il n’était pas facile pour M. Schu- 
man d'être aussi catégorique, vu 
la situation intérieure de la Fran- 
ce et la force du parti commu- 
niste français. Les observateurs 
n'en ont que plus apprécié le cou- 
rage du porte-parole du gouver- 
nement de Paris. M. Spaak, pres 
mier ministre de Belgique, a créé 
peut-être la plus profonde impres- 
sion chez ses guditeurs. Il a été 
longuement ovationné à deux re- 
prises, Une première fois, lorsqu'il 
a accusé la Russie d'entretenir une 
cinquième colonne dans chacun 
des pays qui sont membres de 
l'O.N.U. Ensuite, lorsqu'il a parlé 
de la crainte qui pesait sur les 
pays de l'Occident. 


Dangers de la cinquième colonne 


Ce n'était pas la première fois 
qu'un homme d'Etat accusait la 
Russie d'entretenir des cinquièmes 
colonnes dans presque tous les 
pays du monde, Mais c'était la 
première fois qu'une telle accu- 
sation était portée à un moment 
aussi grave. Or, comme s'il vou- 
lait donner raison à M. Spaak, 
| le parti communiste français a 
publié un communiqué, deux 
jours après le discours de l’hom- 
me d'Etat belge, pour annoncer 
que “le peuple de France ne 
fera jamais la guerre à l’Union 
soviétique”. Lescommunistes 
français ont donc proclamé publi- 
quement qu'ils préféraient servir 
la Ryssie plutôt que la France. 
C'est le langage de la honte et de 
la trahison, Il est grand temps que 
la France se donne un gouverne- 


de Washington et 23 Etats. La plu- | brochure sur la Bible. Cette pla-|ment assez fort pour mettre à 


part sont protestants et non- con- | 


quette de seize pages — Qu'est-ce 


la raison les chefs communistes. 


|fessionnels. Un seul établissement | que {a Bible? par le P. Jean-Louis | Il est grand temps également que 


| de l'Oeuvre. C'est d'ailleurs le désir | est catholique, la Xavier Univer- | Vézina, S.J. — contient d'intéres- 


formel du Directeur National, 
Davis, qui demende de Jui unvoyer, 
gs le commencement 


Lt À + pus le me) 


la Foi, pere tous les deux mois. 
À. Syirioe CARON, ptre-curé, 
Directeur i 


St-Jeon-Beptiste, Mon, 


gée par la R. Sr Mary-Agatha. 
Il faut sawoir que les catholiques 
oncle | peu notnbreux chez les nè- 


récemment à Vancouver sont 13è- | des personnes qui ont droit à le récep-|Eres américains: à peine 137,684 


me congrès général. Elle a étu- ag des Annales de la Propagation de |sur une population totale de trei-|plus sûr pour apprendre à pen- 
A noter aussi| (ser, à parler et à écrire que de |ce avec Moscou? Si l'on veut être 


Îze millions près. 
que les Américains de race noire, | 
affiliés à une Eglise ou à une 


Mer | | sity de la Nouvelle-Orléans, diri- | sants renseignements sur une ma- 


| tière trop ignorée. On la lira avec 
| profit et édification. 


Il n'y a peut- -être pas de moyen 


mettré dans sa mémoire quelques 
[pages choisies de nos meilleurs 
écrivains, — MARION. 


les partis communistes soient 
mis hors la loi aux Etats-Unis, 
en Grande-Bretagne et ,.. au Ca- 
nada! Le moment ne serait-il pas 
venu poûr l'Angleterre de rompre 
les pourparlers en cours en vue 
de conclure uu accord de commer- 


ferme que l'on commence donc 
par l'être chez soi 


d'énormes avantages sans coup| 
pourraient-ils pas] 

| 

’ 


deux pays de l'Amérique du Nord 
dans le réarmement et le ravi- 
taillement des cinq Etats de l'U- 
nion. Voilà un acte qui fera réflé- 
chir les Soviets. Il'ne s'agit plus 
de menaces verbales, mais de ges- 
tes concrets. S'il est vrai, comme 


on tend à nous le faire croire 


| Bretagne, France, Belgique, Hol- | dère l'horreur et la tragédie qui 


se dressent devant nous mainte- 
nant ou que nous devrons proba- 
blement envisager dans l'avenir”, 
Cette crainte est soeur du courage. 
Puisque la guerre peut éclater, 
(l'Europe veut préparer, y 
faire face avec détermination. Elle 
n'acceptera pas librement la do- 
mination étrangère. Les souvenirs 
ide la dernière hécutombe sont 
dans toutes les mémoires, Des 
millions d'hommes, de femmes et 
| d'enfants ont connu les horreurs 


s'y 


des bombardements, des camps 
ide concentration, des transporta- 
tions massives, du travail forcé, 


de la famine. Bien que lasse, cette 
population s'apprête à subir de 
nouveau toûs ces tourments. 

Il est impossible de ne pas ad- 
mirer pareille force d'âme. Il n'y 
|a que les froids égoiïstes à rester 
impassibles devant un tel spec- 
tacie. 


S. Exc. Mgr Murray et 
l'Association d'Education 


Mes chers amis, 

Je parle ce soir aux Cana- 
diens catholiques de langue 
française de la province du Ma- 
nitoba. Je parle de votre Asso- 
ciation d'Education. Je la dis 
“vôtre”, parce qu'elle est bien 
à vous, C'est vous qui l'avez 
fondée, c'est pour vos intérêts 
les plus chers qu'elle fonction- 
ne, c'est vous qui devez la 
maintenir pour qu'elle puisse 
continuer à vous servir. 

Je n'ai pas l'intention de faire 
l'historique de l'Association, 
Qu'il me suffise de louer l'ini- 
tiative et la conviction qui 
inspirèrent sa formation et 
les premiers chefs qui guidè- 
rent ses destinées. Ses prési- 
dents lui ont imprimé un carac- 
tère catholique, national, qui ne 
s'est jamais démenti. C’est un 
caractère où l'enthousiasme se 
mêle à la sérénité. 

Il est vrai qu'à l’origine c’é- 
tait un organisme de résistance, 
Insensiblement, sans compro- 
mis, elle a joué le rôle de colls- 
boratrice, Aujourd’hui, les gou- 
vernants, grâce à ses procédés 
éclairés et prudents, la regar- 
dent avec faveur, Ils y voient 
non un adversaire mais un ami 
—qui a les yeux ouverts 
et qui est conscient de ses droits 
— un critique aimable mais a- 
verti. 

Quel est le grand bienfait 
dont vous êtes redevables à 
l'Association d'Education? Voi- 
ci la réponse: Elle rend accep- 
table aux catholiques de lan- 
gue française l’école publique. 

L'école publique n'est pas 
l'idéal, L'idéal c’est l'école ca- 
tholique, Une école catholique, 
comme vous le savez bien d'ail- 
leurs, n'est pas une école où on 
enseigne la religion à l'exclu- 
sion ou même au détriment de 
l’enseignement compétent et 
efficace des sujets profanes, 
C'est une école où les institutri- 
ces catholiques enseignent tous 
les sujets dans une atmos hère 
catholique, C'est une 2L'A 
l’on tient compte, à toute re 
du fait important que l'élève 
est un enfant de Dieu, une âme 
immortelle, destinée à vivre a- 
vec Dieu pour toujours. Dans 
une école catholique, on se base 
sur les principes de la vérité — 
naturelle et révélée — et de la 
morale — naturelle et chrétien- 
ne; mais on fait valoir les mé- 
thodes de pédagogie moderne 
pour le développement des étu- 
diants, 

Récemment, le 18 septembre, 
à Castelgandolfo, Sa Sainteté 
Pie XII a parlé avec satisfaction 
des réformes introduites dans 
le système d'éducation de l'Ita- 
lie, L'éducation vraie, a-t-il dit, 
vise l’homme tout entier: son 
intelligence, sa volonté, son 
corps. L'objet de l'éducation 
c'est de produire un chrétien, 
Et un chrétien est celui qui pen- 
se, juge et agit d’après les don- 
nées de la raison, illuminée par 
la luinière surnaturelle de l'en- 
seignement et de l'exemple de 
Jésus-Christ. 

L'école idéale est celle qui 
reçoit la pleine coopération de 
la famille chrétienne et de l'E- 
glise catholique. 

Cet idéal ne peut pas s'attein- 
dre dans la province du Mani- 
toba. Les catholiques y sont une 
minorité, ils sont dispersés, en 
petits groupes, dans un terri- 
toire d'une grande étendue, ils 
n'ont pas les ressources finan- 
cières nécessaires pour bâtir et 
entretenir — sans aide du grard 
publie et du gouvernement -— 
leurs propres écoles, Que faire 
alors? S'approcher de l'idéal 
dans les milieux où cela est pos- 
sible, Quand les catholiques 
sont assez nombreux dans une 
localité, ils peuvent se grouper 
en rangs serrés autour du cle- 
cher paroissial, ils peuvent éloi- 
gner de l'école publique tout 
danger à la foi catholique, toute 
atteinte à leurs traditions an- 
cestrales. 

C'est ce qu'a fait l'Association 
d'Education, C'est son grand 
mérite. Et ce faisant, elle a pro- 
tégé la foi, elle a conservé la 
langue et les traditions de vos 
ancêtres. Elle vous a épargné 


| des sommes immenses que vous 
auriez dû, autrement, tâcher de 
prélever. 

En effet, si les écoles publi- 
ques dans tous les milieux res- 
taient absolument neutres, et 
par conséquent inacceptables 
aux catholiques, il serait de vo- 
tre devoir de fournir une ins- 
truction complètement catholi- 
que. Cela vous coûterait vingt 
fois plus que l'Association vous 
demande de contribuer à son 
oeuvre, à votre oeuvre. Cette 
année, on vous demande une 
vingtaine de mille piastres, Si 
l'Association n'avait pas rendu 
acceptables les écoles publi- 
ques, s'il vous fallait soutenir 
des écoles catholiques, pour cha- 
que dollar que vous contribuez 
à l'Association, il vous faudrait 
en verser vingt. 

Vous me répondrez: Mais cela 
nous serait absolument impos- 
sible, Eh bien! il vous faudrait 
alors renoncer à l'éducation ca- 
tholique et française de vos en- 
fants. 

Dans ces circonstances, qu'en 
serait-il de votre langue, de vos 
traditions Qu'en serait-il de la 
fci de vos enfants? 

Vous avez droit à votre lan- 
gue,. Si elle était employée, à 
l'école, uniquement comme lan- 

* ge étrang re, et jamais com- 
me moyen d'instruction, elle 
tendrait à disparaître, 

Si l'école ne gardait et ne 
nourrissait vos traditions, si, en 
classe, ces traditions étaient mé- 
connues, falsifiées ou simple- 
ment ignorées, elles cesseraient 
de faire partie de votre hérita- 
ge. 

Si l'Eglise ne pénétrait qu'à 
peine dans l'école, si elle n'était 
considérée que comme secte et 
secte suspecte, la foi ne pour- 
rait que languir et mourir. 

Les autres bienfaits de l'As- 
sociation? 

Elle protège vos enfants. Elle 
facilite l'entrée à l'écoie norma- 
le aux jeunes gens capables et 
imbus de l'esprit apostolique, 
Elle les encourage et les guide. 
Elle leur fournit non seulement 
les hases d’une culture religieu- 
se et morale, mais une direction 
sage à leur culture intellectuel- 
le et professionnelle. 

Les visiteurs de l'Association 
inspirent aux institutrices ainsi 
qu'aux élèves une fierté catho- 
lique et canadienne de bon aloi. 

L'Association se rend compte 
que, règle générale, ceux qui 
ont fait de hautes études devien- 
nent les dirigeants. Elle encou- 
rage les études préparatoires 
aux professions pour ceux qui y 
sont aptes, Et à cette fin, elle 
n'hésite pas à verser les fonds 
nécessaires, 

Ce n'est pas une exagération 
de dire que l'Association suit 
l'enfant, dans sa soi licitude, de- 
puis le premier j9''" de son en- 
trée à l’école priniaire jusqu'à 
ce qu'il ait atteint l'âge mûr 
d'un catholique canadien, tena- 
ce dans sa foi ét attaché à sa 
race, 

J'ose dire même que l'Asso- 
ciation est essentielle à votre 
survivance comme catholiques 
et Canadiens de langue françai- 
se. C'est beaucoup dire; ce n'est 
pas trop dire, 

L'Association d'Education est 
bien vôtre, Votre contribution 
est une contribution à la famille 
religieuse et nationale dont vous 
êtes membres. C’est. un acte 
d'intérét propre. C'est un acte 
de patriotisme éclairé, C'est un 
acte de charité fraternelle inti- 
me, C'est un acte de religion, 

Soyez généreux dans la me- 
sure de votre pouvoir, Que le 
bon Dieu bénisse l'Association 
d'Education des Canadiens 
français du Manitoba. Qu'il fas- 
se fleurir ses oeuvres, 
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Le génie le plus favorisé est ce- 
lui qui absorbe tout, qui s'assimile 
tout, non seulement sans porter 
par là le moindre préjudice à son 
orignalté native, à ce qu'on ap 
pelle le caractère, mais bien plus 
tôt en donnant par cela même à 
ce caractère sa vraie force et en 
développant ainsi toutes ses ap- 
titudes., — GOETHE 


pr QUATRS 
Grand Séminaire | 
de Saint-Boniface 


Deux événement mpori 
ont Jué 


: 
d'entrée au 


Mlle Madeleine Chatelain, reine 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Cartouches 
| Impériales longue distance, 


la paire 


Magasinez à bonne heure — 


leur renommé 
de bonne grandeur sur les 
* 


jaune, blanc, à carreaux noirs. 
Petites, moyennes, grandes. 


double épaisseur s'ajustant parfaitement 
Sac à gibier ample en arrière et poches 
côtés 


St-Bonifacre 
nie ce fut ue 
ton solenne : 
per S. Exe Mar Georges Cabans, à 
archevéque-couadiuteur de St.Bo- ita- 
t parmi l'assistan- ‘établissement, construit par M 
Nosseigneurs Ar- Marcel Choiselat 
de St-Boniface VAT MT 
CSsR., de Wir- Le dimanche 26 septembre, en 
Ladyka, OSB.M, la cathédrale de St-Boniface, S 
dernier accom-|Exe Mgr Georges Cabana, au 
éque axuiaire, !cours d'une messe basse pontifi- 
ecks cale célébrée à 11 heures, confé- 
À ces dignitaires ecclésiatiques, | rit ordre du éiaconat à l'abbé 
se joignaient sieurs embres | Ubald Lafond, et l'ordre du sous- ! 
du clergé séx er et régulier, pa diaconat à l'abbé Pierre Gagné, 
mi lesque nous remarquion lous deux élèves en quatrième 
Mer Clos St-Amant, PD. Mgr'année au Grand Séminaire, et 
Hyacinthe Lapointe, PD., MM. les | sujets de ce diocèse, M. le curé 
“bbés Aimé Décosse, supérieur ! Léo Blais expliquait aux fidèles 
du Grand Séminaire, Léo Blais, les cérémonies de l'ordination 
curé de la rathédrale de St-Boni- LISA. 
face, Kenneth Kennedy, CSsR Plusieurs bienfaiteurs insignes 
curé de East Kildonan, Rodoïphe | ont gracieusement assumé de 
Hélinger é de St-Eugeéne, payer le coût d'une chambre de 
Char! n, de Hoiy Cross, | séminariste, soit le montant de 
Aïpt 'ortin, directeu f 8500.00. Trois noms nouveaux s'a- 
rituel « G Séminaire, J outent encore cette semaine à la 
Verrier ape s Frères Ma- | liste 
ria tes de St-Boniface, Alfred Sur le nombre de 30 chambres, 
Ch ) À - St-Laurent portent d le nom de leurs 
Ma rice L génér x d s que voici 
cor Maurice Bonneville, Char. | En souvenir de Mgr Provencher 
les Dés es KR. PP, Alex- | Don de Mgr Henri Bernard, PD 
ae e 088 ? 1, et Jean d'Au- En souvenir de Mgr Taché 
| ee Rk a - Don de Mgr Henri Bernard, PD 
1 Mailhot S En souvenir de Mwr Langevin 
cp 2 Don de Mgr Henri Bernard, P.D 
traite MX Sémin aie En souvenir de Mar Béliveau 
rique Lavigne, OMI, Aurèle Le. |! Don de Mgr Henri Bernard, PD 
moine, OMI., René Jacob, S2 En souvenir de Mgr Yelle 
Jean-Baptiste Méthé, O MI, Eva- | Don de Mgr Henri Bernard, PD. # 


riste Gervais, S.J Joseph Sabou En souvenir de Mgr Cabana 
D onde Aie # . | Don de Mgr Henri Bernard, PD. 
maire Georges Maslean Deter|_ En souvenir de S. S. Pie IX 
de police J.-H. Baudry, et M Don de M. l'abbé Msstai Mireault |taient 
Maurice Prud'homme, Plus d: | En souvenir de S. S. Léon XIII 
{| Don de M. Zacharie Robert 


James Hodges 


Don de M. Alexandre Perreault 

Professeur de piano En snitagns  : S. Pie XI Candidates 
slé l'Institut Collégial Provencher 
Té éphone 206 502 En souvenir de S. S. Pie XII 


Baril's Tire Shop 


Réparations de pneus de tous genres, 
pour autos, Camions, tracteurs. 
Aussi courroies 


Service prompt et garanti 
18 ans d'expérience 


164, avenue Provencher (à l'arrière) 
St-Boniface 


Téléphone 201 698 


Garage de St-Boniface 
Provencher et Archibald 


En souvenir de S. S, Pie X 
Don de S. Exc. Mgr A. Bélivezu 
En souvenir de S. S. Benoît XV 


Don de la famille Joseph Cabana 
En souvenir de Mère d'Youville 
Don des RR. Soeurs Grises 
En souvenir de La Vérendrye 
Don des RR. Soeurs Grises 
Encore cette semaine s’ajou- 

taient trois nouveaux dons: 
| En souvenir de 
l'abbé P.-S. Gendron 
Don de 
Mgr Hyacinthe Lapointe, P.D. 


| En souvenir de Mgr Vital Grandin | 


Don de 
MM. les abbés J.-M. Comte 
et J. Picod 
En souvenir des parents défunts 


mené ce 0 nt my 


te méme mhretateonttéenntgn mem re dr 


bazar de la cathédrale de St-Boniface. Quatre candidates se dispu- 
le titre de reine de popularité: Mile Bernice Bransfield, can- 
| didate des Gais Manitobsins, Mlle Bertha Fredette, candidate du 
Cercle Ouvrier, Mile Marcelle Toupin, candidate du centre de la Jeu- 
nesse Catholique, et Mile Madeleine Chatelain, candidate de la J.OC., 


et de la J.OC.F. Mlle Chatelain, de 481, rue Ritchot, a été couronnée | 


reine mardi au milieu d'une foule considérable. Photo: Gene Gauthier 


Petites Notes 


| M. et Mie Roland Perez, née 
| Stella Bouvier, de 521, rue Des 
|Meurons, sont les heureux parents 
d’un fils né le 21 septembre, bap- 
tisé le 3 octobre sous les noms de 
Joseph-Raymond-Richard. 


l'enfant. 
Fiançailles 
M. et Mme J.-W. Emard, de 178, 


çailles de leur fille, Lorraine, avec 


©. Orr, de Toronto. 
Le mariage sera célébré le sa- 
medi 16 octobre en la cathédrale 


Réparations d'automobiles et de : 

tracteurs, par des mécaniciens M. et Mme Edouard Guilbault de St-Boniface. 

el de bis Se et ; Shower 

OMSATU n e oîtes sun * . Le ’ : : 

de charpentes de hr 25 fer- M. et Mme James D. Davis 7 A l'occasion du mariage de Mlle 

rte, de différentes sortes N Don de 6 PUR | Irène Fortier, qui sera célébré le 

gone de produits ‘Imperial OÙ” || M. et Mme John Caswell Davis | #44 L Lie" à 123 octobre prochain, Mlles, Yyet- 
Bon service assuré “Celui qui aide à la formation | 4 sE 4. n 48 #t 3 te Lavoie et Marie-Anne Bour- 


J. D. Waller 


Manufacturier de verrerie—vaisselle 
_—miroirs—rétamaze et redorage. 
Miroirs pour salles de bain, 
faits sur commande 


249, rue Horace, 


Norwood, Man. 
Téléphone: 201 091 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À Proteau, prop 
A cûté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaîne 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. p.m 
Demandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


N 


à" 


Tél. 201 862 


des prêtres a droit aux mérites 
|du prêtre.” 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc, 


Ameublements d'éghses et boiserie 


ine, etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 
Téléphone 202 652 


mariages, anniversaires, ban- 
ou toute occasion spéciale. 


Pour 


quets, 


Nous allons aussi prendre des photos 
la campagne 


Fixez vos rendez-vous de bonne 
heure, afin de ne pas être 
désappeintés 


| Hub Service Station | 


laché et Provencher 


ESSENCE — MUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


144 ave Prorenches A. COUTURE — W. RAYALL 
St-Boniisce Propriétaires 
Tél: 202961 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 


{Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


L P: lus d 11 À 
and Radio 4 OR 
.—), D 
Angle Taché et Horace 42. rue Ritchot St-Doaltibs 


PRETS 
accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 415% 


Fermes à louer 


Téléphone 201 909 


N'envoyez pas de lettres. — Faîtes 
vos demandes personnellement. 


Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


incendies 
Effets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. 
612, rue St-Jeon-Baptiste 


Bureau: 95 184 


205 227 


ST-BONIFACE, MAN. 


Rés. : 


Magasin de 


ment de la chapelle. 
jeunes filles dont les photos ap-| 
paraissent ici participeront au 
concours de popularité qu'est or- 
ganise pour cefîte occasion | 
(voir annonce page 2) | 
| 


gouin organisérent un shower qui 
eut lieu à la résidence de Mme A. 
Guilbert, 315, rue Dumoulin, le 
mercredi 6 octobre. 

Trente invitées prirent part à 
cette soirée et offrirent à l'invitée 
d'honneur un corsage et un ‘“Mix- 
Master’ électrique. 

Le petit Roger: Guiibert fit la 
présentation à Mile Fortier. 

Baptèmes 

Le 5 septembmsæ-—Marie-Thérè- 
se-Claudette, née le 24 août, fille 
de Gabriel St-Onge et de Flore 
| Lapointe. Parrain et marraine, 
M. et Mme Camille Landry, 

Le 5 septembre—Lancy-Allen, 
né le 19 août, fille de Harold 
Grouette et de Hélène Faucher, 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Bernard Faucher. 


Décès 
MME MEDERIC PETRIN 

Le samedi 2 octobre est décé- 
dée Mme Médéric Pétrin, de 165, 
rue Aubert. Née à St-Boniface, 
la défunte y demeura toute sa 
vie, soit 52 ans. 

Le service funèbre, chanté par 
M. l'abbé Léo Blais, curé, eut 
lieu le mardi 5 octobre à 9 h., en 
Ë cathédrale de St-Boniface. L'en- 


Mile Isabelle Degagné 


L 7 


\f: “ 
14e 61, 
Mile Alice Drouin 


terrement se fit au cimetière de 
la Cathédrale. 

Survivent à la défunte, son 
époux, Médéric; deux fils, Char- 
les et Joseph, à la maison; deux 


|niface, et Thérèse, à la maison, 
| et un petit-fils. 
| La maison Coutu avait charge 
des funérailles 


| Candidat à la Mairie 


Mile Phyilis Dureault | 

Les 14, 15 et 16 octobre aura}! 
lieu le bazar de la paroisse du} 
Précieux-Sang, dans le soubasse- | 
Les trois | 


PAR M LE s“ 
Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


The Babe Ruth Story L! 
On an Island With You L 
chaussures Gun Law 1 Son Honneur le Maire George 
Blondie's Lucky Day 1 MacLean qui a été maire de la 
Song of Idaho 1! ville de St-Boniface depuis 1937 
rt. * Isle of Destiny I] d'une façon ininterrompue, an- 
Fachel and the Stranger Il!nonce qu'il briguera encore les 
2 Sorry, Wrong Number . I! suffrages cette année pour le pos- 
Cordonnerie The Street With No Name … ILlte de premier magistrat de la 
Coroner Creek ll | ville de St-Boniface, 
Mary Lou es 
196, avenue Provencher Tarzan # Un des maux de notre littéra- 
St-Bonifece 6 À À up oman Il'ture, c'est que nos savants ont 
and the Mermaid LU d'esprit ne sont pas savants 
{Thai Lady in Ermine …….…. Il} J. JOUBERT. 


Mardi soir a eu lieu dans la salle du Cercle Ouvrier la clôture du | 


Par- | 
rain et marraine, M. et Mme Al- 
bert Bouvier, grands-parents de | 


rue Despins, annoncent les fian- | 


M. Norris Orr, fils de M. et Mme | 


filles, Mme Eva Aller, de St-Bo- | 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
1 


| 
| 


| 


M. OVIDE BELLAVANCE 


Un de nos concitoyens bien con- 
nus est décédé le samedi 2 octo- 
bre en la personne de M. Cvide 
Bellavance. 

Né à Nanchapg, Mass., en 1874, 
(M. Bellavance vint à Letellier 
lien 1878 et y dirigea un magasin. 
| Arrivé à St-Boniface en 1906, il 
lentra au Bureau des Titres des 
Terres comme Préposé à la Caisse, 
| En 1940, il quitta cet emploi et ou- 
|vrit un bureau sur l'avenue Pro- 
vencher, à St-Boniface, où il exer. 
ça les fonctions de notaire public 
| jusqu'à tout récemment alors qu'il 
[se retira 
M. Bellavance est décédé 


à 5a 


résidence, suite 3, Le Château. I] 
était âgé de 74 ans. 

| Le défunt était membre du 
| Tiers-Ordre de St-François, du 


| Cercle Ouvrier St-Joseph, et était 
secrétaire de l'Ordre Catholique 
des Forestiers 
| Ses funérailles 
| mardi 5 octobre à 10 h. 
|thédrale de St-Boniface 
|vice fut chanté par son fils 
! l'abbé Joseph Bellavance, curé de 
| Trafiscona MM. les abbés S. Ca- 
iron, curé de St-Jean-Baptiste, et 
| L. Senez, curé de Lorette, assis- 


eurent lieu le 
en la ca- 


Icre, respectivement 
| Les porteurs étaient: MM. J.R. 
|Glynn, E. Létienne, W. English, 


|E. Cossette, E-M. Be y et 
G. M. Gelle: L tion se 
fit au cimetière par 

Outre son se, le défunt lais- 
se dans le de trois fils, M. l'ab- 


bé Jeseph Be nce, curé 
Transcona, Albert, de Smooth- 
rock Falls, Ont., Norbert, de Fort 
| Frances, Ont.: et trois filles, Mme 
Jean Mager, de St-Boniface, Mme 
|D. À. Hart, de Norwood, e* la 
Rév. Sr Marie de Jésus, Mission- 


Les 
par la maison Coutu 


Endsons Da 


INCORPORATE D 


Le ser- | 
M. | 
| Le samedi 25 septembre, à 10h. | 
le mariage de M. John | 


de ! 


La BAIE peut vous aider à 


| ATTEINDRE LA 


Il Nous avons tous les accessoires nécessaires à votre complet attirail 
les vêtements confectionnés pour assurer à la fois le confort 
et.la facilité de mouvements. Tenez-vous prêts 


Permis de chasse octroyés au rayon des sports, rez-de-chaussee. 


à fusil de chasse 


Canuck décharge forte, 


Cotibre 12, le boîte 52.55 Calibre 12, la boîte 
Impériales longue distance, Cenuck décharge ordinaire, 
Calibre 16, la boite 52.15 Calibre 12, la boîte 
| Impériales longue distance, Canuck décharge ordinaire, 
!} Calibre 20, la boîte $2.05 Calibre 16, la boîte 
1 Moxum longue distance, Conuck décharge ordinaire, 
I} Calibre 12, la boîte 52.30 Calibre 20, la boîte 
: 


1 MANTEAUX de CHASSE chauds et résistants 


De coutil en 
confectionnés par un tail- 


10,50 


Rayon des sports, rez-de-chaussée, 


seulement 50 manteaux! 


36 à 48 


des bras et des épaules 
tis. Petites, moyennes, 
grandes. 


Durables, confortables! 


Brunes. 7 à 12, 
La paire 


fabrication Goodyear. 


Brunes, 
7 à 12.. 


Avec semelles crêpées, 


É 


$2.10 
$2.00 
$1.85 
$1.80 


Canards de leurre ‘’Deeks’’ en caoutchouc gonfiable, chacun 1.85 
Casquettes de chasseur réversibles, chacune 
Il Pantalons de chasse, en canevas, doubles genoux et fond, 


1.25 et 1.45 


Chemises de laine en tissu à carreaux Chemises en tissu de 


laine très épais qui pourvoieront à votre confort! Réversibles. Rouge, 


299 


Chemises en tartan pure laine 


Pour la chasse, le ski Ou le curling! 
Réversibles avec 2 poches de poitrine 
et col de spori convertible. Taillées 
amples pour faciliter les mouvements 
Tartans assor- 


8.95 


Rayon des vêtements pour hommes, 
rez-de-chaussée. 


Bottes de caoutchouc 


avec tiges en cuir 

Tiges amples 
tannées à l'huile, semelles de caout- 
chouc à rebords demi-roulés, langues- 
soufflets, talons de caoutchouc solide. 


9.75 


Bottes de chasse ‘’Kodiak” 
Tiges en cuir souple de haute qualité, 
tanné à l'huile et semelles de caout- 
chouc, Empeigne genre mocassin, de 
Langues-souf- 
flets assurant une protection spéciale. 


3.75 


Rayon des chaussures pour hommes, 
rez-de-chaussée, 


Company. 


MAY. 1670. 


8 octobre 1948 


Winnipeg, Mon 


7.50 


14.95 


St-Eugène 


Le 31 août eut lieu l'ouverture 
de notre nouvelle école, qui .ac- 
cueillit 115 élèves, répartis en 
trois classes. Les jours suivants 
il fallut ouvrir une quatrième 
ciasse pour accommoder nos 135 
élèves. Quel changement avec l'an 
passé, Nous nous réjouissons avec 
les institutrices et les enfants de 
ce notable progrès. 


* Arrivée du Rév. Père vicaire 

Au début de septembre, le R, P. 
G. Bonaudo, I.M.C., nous arrivait 
d'Italie pour faire du ministère 
dans le diocèse de St-Boniface. 
Son compagnon le R. P, J. Za- 
botti, I.M.C, a été nommé vicaire 
à St-Claude. Bienvenue au Révé- 
‘rend Père. # 

Visiteur distingué 


|. Vendredi dernier, S. Exec. Mgr 
|M. Lacroix, O.M.I, missionnaire 
| chez les Esquimaux, nous faisgt 
|l'agréable surprise d'une visite 
| à l'école. Monseigneur revenait 
| du grand nord où il a visité ses 
|missions et ses missionnäires. Mal- 

heureusement, M, le curé n'a pu 
| saluer Son Excellence, car il était 
| à faire la visite dela paroisse avec 


|le Rév. Père vicaire. 


Mariages 


FONTAINE—NORMAND 
Le samedi 25 septembre, à 9 h. 


lam., M. l'abbé E. Fontaine, ir 
kg 


| de Ste-Geneviève, bénissait 
| mariage de son cousin, M Gérard 
| Fontaine, de Ste-Agathe, avec 
{Mlle Marie-Jeanne Normand, de 
|la paroisse. Les deux pères des 
époux leur servirent.de témoins. 
| Mlle Agathe Fontaine et M 
Théodore 
let garçon d'honneur. 
| Après le mariage, il y eut récep- 
parents de la mariée, Un grand 
[nombre de parents et d'amis se 
|réunirent pour fêter 
| couple. 

ROELS—KELLY 


1 
eut lieu 
Roels, de la paroisse du Sacrt- 
| Coeur des Belges de St-Boniface, 
lavec Mlle Patricia Kelly. 

| La mariée entra au bras de son 
père, M. B. Kelly. Elle était ac- 
compagnée de sa soeur, Mile De- 
{nise Kelly, et de sa cousirie, Mile 


| 


1 


Laliberté étaient fille | 
| tion chez M. et Mme M: Normand, | 


l'heureux | 


|Joan Gange. Harry Roels et Ben- | 


|jamin Kelly étaient les garçons 
| d'honneur. 
11 y eut chan 
tiales ant la cérémonie 
L'ég et le sanctuaire étaient 


décoré e fleurs pour l'occasion. 


ts et marches nup- | 


| Il y eut réception chez M. et Mme | 
| Kelly, Patricia est une de nos an- | 


ciennes élèves, Elle était du nom- 
bre des premières qui se présen- 


tèrent lorsque St-Eugène ouvrit | 


peu d'esprit, et que nos hommes | naire Oblate de Marie-Immaculée. | les portes de son école en septem- 
funérailles étaient 2irigéts re 12313. M. Le tré bénii leur | 


| mariage, 


MROCHUK—BROESKA | 
Sarnedi dernier, le 2 octobre, | 
deux autres de nos paroissiens 


Retraites fermées 


unissaient leur destinée. C'étaient OCTOBRE 

M. Stanley Mrochuk et Mlle Ruth 8-11: Dames (Langue anglal- 
Broeska. La mariée entra au bras se), 

de son père. Sa soeur, Mlle J.|| 15-18: Demoiselles: St-Bonifa- 


broeska, et Mile F. Rémillard lui | 
servaient de filles d'honneur. MM 

P. Scernicky et P. Sain étaient | 
garçons d'honneur. M. le curé bé- 
nit leur mariage et je R, P, Bo- 

naudo, L.M.C. dit la messe nuptia- | 
le. Une profusion de fleurs gar- | 
nissait le sanctuaire. 

Mme Y. Poitras fit les frais du | 
chant. Elle était accompagnée par 
M. L, Verrault. ‘ 

Après la cérémonie, il y eut ré- 
ception €hez M. et Mme Broeska 
et à la salle de la Légion, de St- | 
Vital, où un grand nombre de pa- | 
rents et d'amis se réunirent pour | 
fêter l'heureux couple 

M. et Mme Mrochuk demeure- | 
ront à Winnipeg, en attendant de 
revenif à St-Eugène. | 
Parties de cartes 

Le club des jeunes de la parois- | 
se a organisé une partie de cartes 
le 24 septembre dernier, Ils n'ont | 
pas eu tout le succès qu'ils! 
attendaient, quitte à se reprendre. | 

Ce soir le vendredi 8 octobre, 
les Dames de'Ste-Anne donneront 
la première d'une série de 4 par-! 
ties. Il y aura de nombreux prix 
pour chaque partie et en plus des | 
prix de série, Cordiale invitation 
à tous! 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


ce et ailleurs. 
: Dames: St-Boniface 
ailleurs. 
29 oct.-ler nov.: Chevaliers de 
Colomb de St-Boniface. 


Les personnes qui désirent se 
joindre à l'un de ces groupes 
n'ont qu'à retenir leur chambre 
d'avance, Tél: 201 422, 


et 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél, 201 852—320%4, rue Taché 


COMPTABILITE GENERALE 
VERIFICATION DES PRIX 
Notre spécialité 
GEO. TROTTIER & CIE 
257, Enfield Crescent 


Norwood 
Téléphone 205 595 


Pour service prompt et courtois, 
à prix minime, adressez-vous à 
Quick Messenger 
Service 


254, boulevard Dollard 
St-Boniface, Man. 


Téléphone 201 282 
45-11 


Cité de St-Boniface 


Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le Conseil 

de la Cité de St-Boniface a décidé d'exécuter 

et exécutera les améliorations locales suivantes 

et prélèvera le coût de ces améliorations contre 
les propriétés qui en bénéficieront comme une taxe de frontage pour 
une période d'un (1) an, à partir de l'année 1949, à moins que la 
majorité des propriétaires des terrains en question, représéntant trois- 
cinquièmes (3/5) de la valeur de ces propriétés, basée sur le dernier 
rôle d'évaluation de la Cité, protestent au Conseil contre l'exécution de 
ces projets en dedans d'un mois de cet avis: 


NIVELLEMENT, GRAVELAGE et 
prolongement de Île 
Dotlard à la rue Bertrand. 


Pour plus amples détails, s'adresser au Surintendont 


blies, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 


COUT 


Environ 


$190.00 


DRAINAGE du 
rue RITCHOT du boulevard 


des Travaux Pu- 


Maurice PRUD'HOMME, 


Hôtel de Ville 
$t-Bonifoce 
le 5 octobre 1348 


Gretfier. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


. L2 | 
Saint-Brieux | 
L'ACF£C, 

Le dimanche 28 septembre eut 
lieu l'assemblée d'élection du nou- 
vesu comité de l'ACFC. et la 
distribution des prix de français. 

Lés nouveaux élus sont: 6 
Jules Harmonie, président, Jéré- 
mie Aubin vice-président, et 
Louis Demay, sécrétaire-trésorie, 
Lés membres falsun, “artie du} 
comité sont: MM. Alexandre Car- | 
tanten, Emile Creurer, Théophane | 
Ferré, Mme Alexis Gallais et Mille | 
Marie Péreault. | 

Une nombreuse délégation se | 
rendra, espérons-le, au congrès | 
de l'ACFC. qui se tiendra sous | 
peu à Saskatoon. 

Bernard Ferré nous fit grand 
honneur en décrochant le trophés 
Demay, Thérèse Gallais une cou- 
pe et Lorette Hamonie le prix 
provineial de composition françai- 
se au grade XI | 

Va-et-vient | 

M. et Mme Jean Fradette, au | 
trefois de cette paroisse, ne Iman- | 
quent pas leur traditionnelle vi- | 
site annuelle à St-Brieux. Nous 
avons le plaisir de les voir pari | 
nous. Par contre, M. E. Péreauit, | 
er, et Mlles Marie et Olive Pé-| 
reault nous ont quittés pour Win- | 
nipeg. Ils reviendront. “On revient | 
toujours à St-Brieux”. 

Déces 

La semaine dernière, nous vous 
parlions de l'accident dont ava:t 
été victime M° Francis Blardin. 
Le mardi 28 septembre, Dieu le 
rappelait à jui. 11 fut inhumé à 
St-Brieux le jeudi 30 septembri, 

Le défunt nous quitta dans la 
force de l'âge, à 46 ans. 

Lui survivent son épouse, née 
Rallon, trois fils, Antoine, 19 as, 
Maurice, 15 ans, Albert, 2 ans et 
une fille, Alice, âgée de 9 an 
En outre deux soeurs, Mmes] 
L'Hénaff et Carfantan et un frè- 
re, Pierre, tous de St-Brleux, et 
un autre frère, Alphonse, en Co- 
lombie Britannique. 

Ses neveux, Daniel et Eugène 
Carfantan, Antoine et Joseph 


QG 
HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr 
$1.00, par malle, port 
(per C.0.D., 
1 once $6.00. 
Emballage discret, go- 
ranti. Commondez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
Casier 1352 QUEBEC, P.Q. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le pe complet en 
katchewan 
Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


oo 


:."'Hénaff, Lucien Blandin et un 
beau-frère, Y. Rallon, le portèrent 
« son dernier repos 


Francis Blandin est né en Fran- 


ce, et vint au Canada étant en- 
core enfant. Il a toujours demeuré 
à St-Brieux où il ne comptait que 
des amis, Sous une « 
peut-être un peu rude, il cachait 
un cotur d'or. Très charitable, 
aider les nécessiteux son 
temps ne comptait pour rien. 
était l'homme sur qui on pouvait 


toujours compter. Tous les parois- | 


siens lui en ont exprimé leur re- 
vonnaissance en assistant très 
nombreux à ses funérailles. Cette 
reconnaissance fut chrétienne- 
ment exprimée par l'offrande d'un 
bouquet spirituel de 106 messes 
Une telle générosité parle par el- 
le-méme et fait voir la haute 
estime dont jouissait Francis Blan. 
din parmi les siens. Aussi la fa- 
mille est-cile reconnaissante en- 
vers tous. 


Lac Pelletier 


M. et Mme Raoul Lamarre, de 
Montréal, sont 
l'Est après avoir passé 3 semaines 
parmi nous. 

M. Philippe Monette est retour- 
né chez lui à Ottawa après avoir 
passé quelque temps dans sa fa- 


| mille, Sa soeur, Béatrice, (Mme 


Théberge) et son bébé sont partis 
avec lui. 

M. et Mme David Dumesnil et 
leur famille sont retournés en Co- 


| lumbie. | 
M. H. Sylvain est de passage à | 


Cadillac dans le but d'aider son 
fils, Edmond, à réparer son ma- 
gasin. 

Mile Marie-Rose Laverdière est 
partie pour New Westminster. 

Mme A. St-Jacque est revenue 
d'un voyage au Manitoba. Son frè- 
re et sa belle-soeur, ainsi que sa 
soeur et son beau- frère, sont ve- 
nus la reconduire. 


Zenon Park 


Nous avons eu le bonheur d'a- 
voir dans notre paroisse la repré- 
sentation de la “Passion”, C'était 
vraiment magnifique et tous ceux 
qui y ont assisté en étaient très 
enchantés. Nous espérons que M. 
André Carmel et sa troupe nous 
reviendront encore, 

M. et Mme Alfred Marchildon, 
accompagnés de leurs trois filles, 
de Lafontaine, Ont., étaient en vi- 
site chez les frères de M. Marchil- 
don, MM. Albert et Gilbert. 

M. et Mme Maxime Goyette, de 
Kelowna, C.-B. rendaient visite 
à la soeur de M. Goyette, Mme P. 
Carrier. 

Le nouvel hôtel, sur le coin de 
la rue principale, sera, dans un 
avenir assez raporoché, ouvert of- 
ficiellement. Déjà, plusieurs 
chembres ont été utilisées, lors 
du passage de M. André Carmel 
et de sa troupe, 

M. Roland Roy, le boucher de 
notre village, vient de faire l'a- 
chat d'un beau réfrigérateur. 
Cette grande amélioration dans 
sa boucherie lui fait honneur, ain- 
si qu'au village. 

Les fermiers se hâtent de met- 
tre fin aux travaux de la moisson 
car la température, qui s'est main- 
tenue très belle jusqu'ici, menace 
de se montrer moins favorable et 
il reste encore quelques champs 
à battre. 


retournés dans | 


Elle se conserve dans l'armoire—agit vite—vous pouvez toujours 
en garder sous la main! Désormais, avec la nouvelle Levure Sèche 


Frenchville 


| Plusieurs issiens se sont 
|rendus à Ponteix le dimanche 19 
| septembre pour assister à la re- 
présentation du drame de la Pas- 
sion par la troupe d'André Car- 


rence mel. 


| M. et Mme Willie Hamel 
passé une semaine de vac 
au Lac La Biche, Alta, avec leurs 
| fille et leur gendre, M. et Mme 
| Lucien Beaudoing, de Ferland. 
M. et Mme André Goddu ont 
| passé une journée à Haver, Mont. 
| dernièrement. M. et Mme Henri 
| Henrion les accompagnaient. 
| M. Réo Fleury a passé quel- 
| ques jours à Régina pour affaires 

ernièérement. 

M. Lucien Goddu fait les mois- 
sons à Rocanville. 
| M. et Mme Yves Briand, dé 
| Val Marie, étaient de passage chez 
| M. et Mme Rép Fleury, le diman- 
| che 26 septembre. 
| Mme Alphonsine Gaucher de- 
meure maintenant chez sa fille et 
|son gendre, M. et Mme François 
Labbée, de Cadillac 

M. et Mme A. St-Jacque, du 
| Lac Pelletier, étaient de passage 
|chez M. et Mme Jean Entem, le 
| dimanche 26 septembre. 

MM. Aimé Tessier, Henri Ha- 
[mel et Gérard Laverdière font 
Îles moissons au Lac Pelletier. 


|. Willow-Bunch 


| Nos malades 
Mme L. Lamontagne, de Li- 
sieux, M. J. Anderson, de Viceroy, 
|M. F. Laugline, de Bengough, 
| Mme W. Curtis, de Constance, M. 
J. Boutin, de St-Victor. 
| Mlle Jeanne d'Arc Bruneat 
|prendra son nouvel emploi au 
| magasin Wilsor Scott. 
M. E. Corneillier et Mile F. Cor- 
|neillier, accompagnés de M. et 
| Mme M, Gareau, sont allés vis.ter, 
| durant trois jours, Gravelbourg, 
Ponteix et les environs. 
M. John Barryman est de retour 
| après quelque temps d'absence. 
Mme C. Mathieu est de retour 
de l'hôpital de Moose Jaw. 


promenade, 

M. et Mme G. Langlois sont 
partis passer l’hiver à Winnipeg. 

M. et Mme.R. Fréchette sont 
de retour de leur voyage. 

M. l'abbé F, Blanchard, accom- 
pagné de MM. W. Benoit et F. Du- 
puis, s'est rendu à Viceroy, le di- 
manche 26 septembre. 


M. et Mme J.-G. Gagné 
M. J.-G. Gagré, fils de M. et Mme R. Gagné, de Moose Jaw, et 
Mlle Joyce Burns, fille de M. et Mme M. V. Burns, de Saskatoon, 
s'unissaient récemment en mariage en l'église St-Joseph de Saskatoon. 
R. P. W. Malloy, O.M.L,, officiait, assisté du R. P, J. L, O’Donnell, 
C.S.B., du collège St. Thomas More. Les filles d'honneur étaient Miles 
Muriel Fleming et Alice Gagné; la bouquetière, la petite Margaret 


{| Ryan. M. R. Cavanagh agissait comme témoin du marié et MM. Tom 


Emerson et Jim McCinn étaient huissiers. Mlle G. Goetz était soliste 
invitée. À l'issue d'une réception à l'hôtel Bessborough, les nouveaux 
époux partirent en voyage, Ils résideront à Saskatoon. 


Saskatoon 


L'église des Sts Martyrs Cana- 
diens était la scène d'un joli ma- 
riage le jeudi 23 septembre lors- 
que Mile Marie-Thérèse McLeod 
s'unissait avec le Dr Adrien Le- 


M. A.-P. Beausoleil est ici en |cjaire, de Winnipeg. 


M. l'abbé L. Demers leur don- 
na la bénédiction nuptiale et le 
R. P. Mallon, C.S.B., du Collège St. 
Thomas More, célébra la sainte 
messe, 

De gracieuses corbeilles de 
fleurs ornaient les autels et le 
sanctuaire était garni de palmiers 


La convention des instituteurs | et de fougères. 


| et institutrices a eu lieu à Willow- 
| Bunch les 4 et 5 octobre, 

Nous avons eu le plaisir d'ap- 
plaudir encore une fois la troupe 
d'artistes de Serge-Roïand Che- 
vier, qui nous a exécuté le dra- 
me en 4 actes “Le semeur de hai- 
ne” ainsi que plusieurs beaux 
chants, suivis d'une comédie inti- 
tulée “Zézime à Hollywood”. 


a mariée, PARLE de son 
oncle, M. Hubert McLeod, était 
revêtue d'une magnifique robe de 
dentelle blanche à jupe bouffante 
qui formait une longue traine, Son 
voile de tulle de soie brodé était 
retenu par un diadème de perles 
et elle portait un bouquet de rose: 
“Talisman'’. : 
La dame d'honneur, Mme A. 


Vint ensuite une vente de bil- | Benoit, soeur de la mariée, avait 
lets pour le tirage de $5.00 qui fut |une toilette longue de taffetas tur- 


gagné par Mlle R. Rondeau. 


l'applaudir encore sous peu. 

| Baptème 
Joseph-Carman Gosselin, enfant 

des époux Gosselin-Provost, né 

le 22 septembre, Parrain et mar- 

raine, M. et Mme Oscar Sjodier, 

vnele et tante de l'enfant, 


Fleischmann's Royal qui lève vite, vous pouvez cuire en un temps 
record du pain et des petits pains plus savoureux. Vous n'avez pas 
à courir au magasin à la dernière minute; garder-en un approvis 
sionnement pour un mois à la maison, pour utiliser au besoin. 


Quand vous l’emploierez elle aura 


autant de vigueur que le jour 


où vous l'avez achetée. SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, 
demandez aujourd'hui à votre épicigr la Levure Sèche 


Fleischmann's Royal qui lève vite, 


quoise, un chapeau de ruban et 


Toutes nos félicitations à Ja | plumes de même teinte et elle te- 
troupe et nous souhaitons pouvoir | nait une gerbe de glaïeuls. 


Mlle Thérèse Benoit était fille 
d'honneur. Elle portait une robe 
longue de satin broché pétal de 
rose avec chapeau de tulle et bou- 
quet de roses de la même nuance. 

Le docteur Leclaire était ac- 
compagné de son frère, M. Ar- 
them Leclaire, de St-Adolphe, 
Maw., et le docteur McCallum, 
de Moose Jaw, était garçon d’hon- 
neur, 


Déjà, elle a obtenu du succès avec 
le “Little Theatre Club” et à la ra- 
dio sur le programme de la Cham- 
bre de Commerce, à CJIC, 

Nos félicitations à Janine et nos 
souhaits de succès dans ses étu- 


des. 
Debden 
Décès 

Mme Jules Beaulieu est décé- 
dée le dimanche 26 septembre, 
à la demeure de sa fille, Mme Al- 
fred Lavoie. Elle étañt âgée de 87 
ans. 

Les funérailles eurent lieu le 
mercredi 29 septembre, en l'é- 
glise de Debden. | 

Mgr J.-E. Joyal, curé, officiait. 

Les porteurs étaient MM. Eu- 

ène, Willie, Alphonse, Raoul et 

once Durette et M. Arthur 
Tremblay, neveux de la défunte, 
et tous de Victoire. Son petit-fils, 
Roland Lavoie, portait la croix. 

Outre sa fille, Mme Lavoie, la 
défunte laisse dans le deuil deux 
fils, Louis et Léon, de Port Alber- 
ni, C.-B. et un frère, M. Eloi Du- 
rette, de Victoire, 


Val Marie 


Etaient de passage à Swift Cur- 
rent la semaine dernière: M. et 
Mme C. Wanlin, Mme X. Morel, 
Mme Dora Corbett, M. Heisler, 

M. et Mme Arthur Nadeau sont 
revenus d'un voyage dans la Co- 
lombie-Britannique, la semaine 
dernière. 

M. et Mme J.-B. Couture et 


Mme Alphonse Saucier touchait |leurs enfants étaient en visite à 


l'orgue, 
chanta un cantique approprié et 
M. et Mme Saucier exécutèrent 
un Ave Maria, 

Le déjeuner fut servi à l'hôtel 
Bessborourgh. Les toasts aux ma- 
riés furent proposés en anglais 
par le R, P., Mallon et en français 
par M. Adrien Legars. Le doc- 
teur Leclaire répondit gracieuse- 
ment. À la fin du repas, Milles 
Phyllis Miller, de St-Louis, et 
Thérèse Masson charmèrent les 
convives par des chansons bien 
choisies. 

Dans l'après-midi, il y eut ré- 
ception chez la mère de la mariée, 
Mme L.-T. McLeod, de 818, 8ème 
avenue. Plus tard jes nouveaux 
époux partirent en voyage à 
Banff. A leur retour, le Dr et Mme 
Adrien Leclaire résideront à Win- 
nipeg. à 


L'Université de la Saskatche- 
wan vient d'annoncer la liste des 
étudiants gagnants de bourses et 
nous voyons avec plaisir le nom 
d'une de nos jeunes paroissien- 
nes: Mlle Janine Legars, gagnan- 
te d'une bourse de “Khaki Uni- 
versity”. Janine Legars a fait tou- 
tes ses études à l'académie des Da- 
mes de Sion à Saskatoon. Elle 
remporta une médaille pour étu- 
des du français et est spécialement 
intéressée dans l'art dramatique. 


Service 
courtois, sûr, 


Mlle Thérèse Masson |Ferland, la semaine dernière. 


Nous souhaitons la bienvenue 
à une nouvelle famille dans la pa- 
roisse, celle de M. Philippe Glass. 

Mme Alex. Vadeboncoeur et ses 
deux filles, Gemma et Thérèse, 
sont revenues d’une promenade à 
Montréal, le jeudi 2 octobre, 

M. et Mme Noël Dudragne 
étaient en visite chez leur fille, 
Mme E, Stringer, de Ponteix, di- 
manche dernier, 

Mme Marie Crande!l, d'Edmon- 
ton, Alta, est en visite chez sa 
soeur, Mme Constant Waulin, 
pour quelque temps. 

M. le Curé s'est rendu à Pon- 
teix, dimanche dernier, où il a 
prêché aux deux messes sur la 
Croisade du Rosaire. 

Hôpital Notre-Dame 

Voici la liste des patients enre- 
gistrés du 26 septembre au 3 oc- 
tobre: 

Val Marie: Mme S. Clément, 
Mme Laura-Bourlou, Agnès Dou- 
ville, Denise BellefeuiHe, Simon- 
ne Paradis, Yvonne Sincennss, 
Annette Beaulieu, Henri Bref, 
Bruno Bos. 

Masefield: la Rév. Sr Cyrilla, 
Albert Stober, Andrew Bolen. 

Orkney: Mme D. Cochrane, Pa. 
tricia Shields, Mae Magee, Wil- 
liam Acker, Lillian Vickell. 

Frenchville: Béatrice Fleury. 

Cadillac: William Bullied. 


basé sur l'expérience 


Accordé par tous nos Agents 


d'Elévateurs en campagne 
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Laflèche 


Soirée intime 
Le mercredi 15 septembre der- 


| nier, les amis de M. Richmond 


[Beaudoin se sont réunis au Café 
|Régimbal pour le fêter à l'occa- 
|sion de son prochain mariage 
| M. Georges Phaneuf lui pré- 
| senita, au nam de tous, une bourse 
bien garnie. 

La soirée se termina par un 
délicieux goûter servi genre buf- 
fet. 


ds. | 
Le vendredi 17 septembre, un 


thé fut servi chez Mme Henri 
Wensel en l'honneur de Mlle Ha- 
ze! Douglas, dont le mariage aura 
lieu prochainement. 

Me Armande Brunelle était 
en charge du registre que signè- 
rent 40 invitées. 

Shower 

Le samedi 25 septembre, au do- 
micile de Mme Camille DeWuif, 
eut lieu un shower en l'honneu: 
de Mile Madeleine Packot, dont 
le mariage fut célébré la semaine 
suivante. Elle reçut’ de nombreux 
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Qualité supérieure 


e Saveur délicieuse 


Léoville 
Décès 


Le mercredi 15 septembre, est 
décédé à l'hôpital St-Paul, de 
Saskatoon, Mlle Simone Chali- 


cadeaux. Un délicieux goûter fut four, âgée de 20 ans. Elle venait 


servi. 
Enfants de Marie 
Les Enfants de Marie sont ve- 


de terminer ses études au collège 
commercial de Prince-Albert, 
Les funérailles eurent lieu le 


nues nombreuses à l'assemblée qui lsamedi 18 septembre, au milieu 


eut lieu au presbytère, le mer- 
credi 22 septembre. Mlle Thérèse 
Piché présidait. Elle présenta au 
nom des membres un joli cadeau 
et des souhaits à M. le Curé, di- 
recteur de la congrégation, à l'oc- 
casion de sa fête. Ce dernier re- 
mercia en termes émus, puis il 
fit ne courte instruction sur la 
[Croisade du Rosaire en famille. 
On chanta avec coeur l'hymne de 
la Croisade. 

Après avoir travaillé aux pré- 
paratifs du bazar des 13 et 14 oc- 
tobre prochains, on fit de la mu- 
sique, et un excellent goûter, pré- 
paré par les Enfants de Marie, clô- 
tura la réunion. 


Ligue des Dames catholiques 

La Ligue des Dames catholiques 
a tenu sa réunion mensuelle, dans 
l'après-midi du 23 septembre, à 
la résidence de Mme Fortunat Po- 
liquin. L'assistance était nom- 
breuse à cette assemblée très im- 
portante, la derniére avant le ba- 
zar, 

Sous la direction de la prési- 
dente, Mme T. Bourque, on s'ot- 
ganisa pour le grand banquet 
qui aura lieu le ler soir, les goû- 
ters et amusements qui marque- 
ront cette tombola annuelle au 
profit de l'église. Mme Poliquin, 
assistée de Mme Arthur Berlin- 
| guette, servit une délicieuse col- 
lation à la fin de l'assemblée. 

Nos malades 

A l'hôpital: Mme:Ernest Jac- 
ques et M. Raoul Palmier. 

A sa demeure: Ne jeune Rodri- 
| gue Chorel, fils d . et Mme J. 
Chorel. 

Mlle Lilianne Chorel est de re- 
tour de Régina. Son état s'est con- 
sidérablement amélioré, 

Va-et-vient 

M. et Mme Philius Croisetière 
et M. et Mme Oswald O'Neill 
sont partis le mardi 21 septembre 
pour un voyage d'un mois à Van- 
couver. 

Parmi les paroissiens de Laflè- 


d'un grand concours de parents 
et d'amis. 

Les porteurs Œ€urent: MM. Ar- 
thur Casavant, Alcide Bussière, 
Rosaire Chalifour, Robert Chali- 
four, Roland Chalifour et Albert 
Crossland. 

La défunte laisse dans le deuil 
son père et sa mère, M 
Gédéon Chalifour, son frère, Ro- 
bert, et ses soeurs, Léa et Rita, 
tous de Léoville. 

A la famille éprouvée nous 
offrons nos sincères condoléances. 

Remerciements 

La famille Gédéon 
remercie sincèrement tous ceux 
qui lui ont témoigné de la sym- 
pathie, soit par services rendus 


soit par l'assistonce aux funé- | 


railles. 

A l'occasion de 
Mlle Simone Cha 
eu la visite de M, et Mrne Eu- 
mond Casavant, et de leurs ‘fils, 
Ephrem, Ernest et Arthur, de 
leurs filles; Mme Frank Héroux, 
Mme Walter Kusch et Alice, ainsi 
que de leur gendre, M. W. Kusch, 
tous de Domrémy; M. et Mme 
J. Rivard, M. et Mme Anasthase 
Rivard, de Vonda; M. et me 
Léon Bussière et leurs fils, Alcide 


et Conrad, de Vonda, leurs filles, | 
Mme Louis Bandet, de Prud'hom- | 


me, et Mme Fernand Denis, de 
St-Denis. 
Mariage 
Le mariage de Roch Paquette 
avec Mlle Evelyn Crossland fut 
béni le jeudi 16 septembre, en 
l'église Ste-Thérèse, à Léoville. 
M. Edmond Paquette et Fred 
Crossland servaient de témoins 
aux mariés. 
Va-et-vient 
Mlies Henriette Lecoire, Bétri- 
ce Boucher, et Alice Paquette en- 
seignent à l'école du village, 
Etaient de passage à Léoville 
dernièrement: Mlle Simone Bos- 
cher, de Hoey: M. et Mme Geo. 
Soronken, de Gravelbourg; M. et 


che qui sont allés voir le drame | Mme Dore, de Port Alberni, C.-B.; 


de la Passion à Ponteix, mention- 
nons: M. le Curé, M. et Mme H. 
Kuckartz et-leurs enfants, Mme 
Léo McGrath, Mme Bruno Ver- 
helst et son fils, Maurice, M. et 
Mme Gilbert Phaneuf, M. et Mme 
Maurice Verbeke et leur famille. 

De passage 
dernièrement: S. Exc. Mgr M.-J, 
Lemieux, O.P., évêque de Gravel- 
[LonrE le R. P. Luc Damphousse, 
OM, missionnaire au Basuto- 
land: le R. Hervé Delisle, 
O.M.I., du collège Mathieu, de 
Gravelbourg: MM. les curés René 
Bérubé, de Meyronne, et Philip- 
pe Jérôme, de Glentworth. 

M. Edmond Bl'odeau a passé 
plusieurs jours à Régina où il a 
assisté à la convention de la Fé 
dération des Caisses populaires. 

Mariage 

M. Richmond Beaudoin, fils de 

M. et Mme Henri Beaudoin, de 


Laflèche, a épousé, le lundi 26 t 


septembre, en l'église de Hold- 
fast, Mile Thérèse Thomas, fille 
de M. et Mme François Thomas. 

M. et Mme Charles Beaudoin 
servaient de témoins, Le KR, P, W. 
Merx, OM. officiait, 

Le lendemain, il y eut réception 
à Laflèche, à la salle de la Légion, 
en l'honneur des nouveaux époux. 
lis résideront à Kelowna, C.-B. 


Ferland 


Nos malades 

Mme Louis Fournier est à l'hô- 
pital de Régina. 

Mme Adrien Brisebois a dû pas- 
ser quelques jours à l'hôpital de 
Mankots. 

M. Laurent Dion, qui était à 
St-Claude, Man., est en visite chez 
sa mère, Mme Fortunat Dion. 

M. Paddy Corcoran est allé con- 
duire deux de ses garçons, Jos. 
et Jimmy, au collège de Gravel- 
bour£g. 

M. R. Desautels, de Dollard,@st 
en visite chez MM. et Mmes Pier- 
re Larose et Rosaire Chabot, 

Mme R, Morin, de Mossbank, est 
en visite chez les familles Morin. 
. et Mme Ludger Couture 
ainsi que Mlle Laurette sont en 
visite à Ponteix. 

M. et Mme Lucien Beaudoin 
sont allés à Frenchville le 3 oc- 
tobre. 

M. et Mme Charles Dion sont 
arrivés pour demeurer parmi 
nous. Charles s'installe dans son 
métier de barbier et coiffeur. 


OTTAWA — Le nouveau tim- 
bre-poste qui marquera le cente- 
naire de l'établissement du gou- 
vernement responsable au 
da a été mis en vente, le ler oc- 
tobre, 
de poste dans tout le pays, tel 
aqu'annoncé par le Ministère des 


- 


On voit sur le timbre les édifi- 
ces du Parlement ainsi que les 
portraits de la reine Victoria et 
du roi George VI. 


aux principaux bureaux } 


M. et Mme Oscar Beaulieu, de 
Victoire; M. et Mme L. Tremblay, 
de Big River, 

La Révérende Soeur Léonie, des 
Soeurs de la Providence, rendit 
visite à sa famille, chez M, et 
Mme Zénon Lepage, À cette oc- 


au presbytère |casion M. et Mme Philippe Lepage 


et M. et Mme Cyr, de Debden, 
se joignirent à la réunion de fa- 
mille, 

Mme Dollard Samsom est en 
promenade chez M. et Mme Ar- 
thur Riel, 

En visite également, Mme Louis 
Laitre et son fils, Robert, de 
Debden, 


1 


Wolseley 


M. et Mme A. Dureault sont 
partis pour Sudbury, Ont. où ils 
visiteront leur fille, Mme Jim 
Burke, actuellement convalescen- 


e. 

Mme Emile Souchotte, jr, eut 
à pen une quinzaine de jours 
à l'hôpital local par suite d'opé- 
rations. 

M. et Mme J. Winters et leur 
garçonnet, de Bienfait, visitaient 
leurs parents, les familles Lan- 
glois. 

Mlle Germaine Siaud, de Mont- 
réal, passa une couple de jours 
chez M. Laurent Noels. 

M. Emile Dureault .a laissé son 
emploi d'agent .d'élévateur pour 
la compagnie Ogilvie. M. Mansel 
Biden en est le remplaçant. 

Mile Antoinette Tourigny est 
allée aider sa soeur malade, Mme 
Paul Pierret, à Storthozks. 
L'école Southgate n'ayant pas 


et Mme | 


Chalifour | 


| 
funérailles de 
our, nous avons | 


Cartes professionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 


de la Faculté de Médecine de Poris 
Médecine générale 

| Bureau: Suite 101-103, Canada Bidg. 

Prince- Albert, Sask. 

Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


| PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
| PRESCRIFTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC, 
| Téléphone 2155 


| NOUS LIVRONS 


| DR E.-A. SHAW 


| SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


| Chambre 10, Edifice Mitohell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


| Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice impérial Bank 


PRINCE-ALHBERT, Sasks. 
————_—_——— 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
| PRINCE-ALBERT, Sask, 


| Suites $ 


| Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, Prince-Aibert, Sask, 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau; 4166 Résidence: 2278 


| Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX: 
Suites 


404.5 éditice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, Sask, 


ouvert ses portes, faute d'institu+ 
trice, M. et Mme Laurent Noels 
ont dû déménager au village pour 
ÿ faire instruire leurs enfants, 

Dimanche dernier, plusieurs pa- 
roissiens se rendaient au souper 
paroissial annuel de Montmartre. 

M. et Mme Gédéon Langlois 
passèrent Ja fin de semaine chez 
leur fille, Mme Roméo Tourigny, 
ide Storthoaks 

M. Emile Dureault a pris pos- 
session du “Bus Depot Cafe”, le 
ler octobre, 

M. et Mme Roméo Coueslan 
sont à faire leur nouvelle demeu- 
re à Broacview. 

M. l'abbé Fallourd, de St-Hu- 
bert, fut notre prédicateur sur 


la Croisade du Rosaire, diman- 


che dernier, 
nn 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. (| 


ÿ 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal. 


La plus anciénne des com 


gnles 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


aux assurés ou 


à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 


RAYMOND DENIS, 

152 est, rue Notre-Dame, M 

ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, 


Organisateur général, 


agent spécial, 
k. 


Montmartre, Sas 


A. CARDIN, 


805, rue Spruce, 


ral, 
, Man. 


Winn 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Tous les nôtres sont cordialement invités à assister au Congrès Général 
de l’A.C.F.C. et de l’A.C.E.F.C. qui sera tenu à Saskatoon les 18 et 19 octobre 


2 
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Winnipeg, Men., 8 octobre 1948 


En Saskatchewan 


+ de D'Amour, Sask., et trois soeurs 
Tisdale Mrne J. de Champlain, de Legal, 


Aita, Mme Arthur Dupont, de 


Le 23 ptembre l'assemblée : 
mensuelle r “ 1 "MCatholie Wo- reg Er ct Mme Dubé, de | 
wwrf ue” t u la rési- | M0 où, PF .{ 
PAP EE EE Natif de Ste-Luce, comté de | 


dencé de Mme Alex. Marleau. 
M or - s + ia | Rimouski, PQ.-M. Parent arrivait 
MUR Cossvent ptet el Tux Lake Bis, en 4902 En | 

re r 1908 il épousait Françoise Abgrall | 


éN d, chapélain ho- | 
LS l'abbé Nicoud, chapé | De leur union naquirent onze en- | 


nofire, donna une euurte mais 

touchante causerie sur le “Ro- | fants dont deux sont morts en bas 
uch ri des 

saire 


La famille Parent réside à Del- ! 
mas depuis 1926 et est grande- | 
ment estimée de tous les parois- 
sens 

À la famille éplorée nous ot- 
|frons nos plus sincères sympa- 
thies 


Suivit la lecture des rapports | 
de Ja trésorière et des secrétai- 
res des autres cornités. Mme Kats- 
churek, directrice d'Action Ca- 
tholique, fit rapport des activités 
de son comité, à savoir: Îles vi- 
sites régulières faites aux patients 
de l'hôpital, aux vieillards et aux ” Mévron 
nouveaux arrivés dans la paroisse 

On discuta ensuite l'organisa- eyronne 
tion du thé qui doit avoir lieu dans] Mme Paul Frérotte est partie à 
la Salle Legion le 16 octobre, On | Fort Erie, Ont, où elle passera 
en confia la charge financière à | une partie de l'hiver avec ses en- 
la trésorière | fants et un de ses petits-fils, Paul 
La soirée se termina par un goû. | Courier. 

Mlle Lucille Brisebois est main- 
\'enant employée au magasin de 
| M. Arthur Thuot. 

M. l'abbé J.-H. Labrecque, ac- 
compagné de M. Eugène Toupin, 
de Val Marie, ainsi que M. Ernest 
|Toupin, de Montmartre, étaient de 


Le vendredi ler octobre eurent 
1 les funérailles de M. Donat 


rent, époux de Françoise Ab-} 7 du Anisereté Rose Èts n 
4 . décédé à l'âge de 72 ans | Passage où COXVEUS ppt Genis 

La levée du corps fut faite par Mile Rose Denniel e passé quel- 
le R. P. A. Lavallée, O.MI. curé, | q"es jours à Ponteix 
qui chanta aussi le service assis- | Les familles Marcel Monette, 
té des RR. PP. J.-B. Cabana et T. Gérard Brisebois et Guy Girar- 
Boudreau, OM. din, ainsi que Miles Gertrude et 

Les porteurs étaient MM. Cyril- Lauriette Chabot, étaient en vi- 
le, Lusignan, Charles Blais, Théo |site chez M. et Mme Raymond 
Boudeault, J-B. Lavoie, Jos L'REn, la semaine dernière, 


Hamanñd et Jos. Bernier. 

Dans le cortège on remarquait 
plusieurs parents venus de loin 
Un fils, Raymond, de Québec, M 
et Mme Emile Parent, frère du 
défunt, de D'Amour, Sask., M. et 
Mme Pierre Garand, beau-frère, 
d'Aldira, Sask., Mme Léo St-Jean, 
belle-soeur, de North Battleford, | 
et autres parents et amis venxs 
de Morinville et Legal, Alta, d'Al. 
dina, de North Battletord et de 
Blaine Lake, Sask 

Outre son épouse, le défunt laiïs. 

se dans le deuil neuf enfants: 
Emile, de Morinville, Alta, Yvon- 
ne, d'Edmonton, Adélard, de Del-|sidant à Kimberley, Mme Galla- 
mas, Raymond, de Québec, So-!|gher (Sylvie) et Mile Alice Pat- 
lange (Mme Lucien Manègre), de | tyn. 
North Battleford, Marcel, de Del- 
mas, Irène (Mme Fred Blanchet- 
te). de Vawn, Albert, d'Edmonton 
et Thérèse, de Delmas 

Il laisse aussi un frère, Emile, 


Dollard 
Ce fut une douloureuse surpri- 
|se pour tous d'apprendre la mort 
de M. Bruno Pattyn survenue à 
Kimberley, C.-B. le 26 septem- 
bre. 11 était âgé de 22 ans 

On ne connaît aucun détail de 
la mort sinon la brève nouvelle 
rèçue par sa tante, Mme C, Van- 
daëlle 

Le père de Bruno était allé 
rendre visite à ses enfants, était 
près de lui dix jours. 

Lui survivent deux soeurs ré- 


Va-et-vient 

Mile Eva Moreau est partie pour 
Calgary, Alta, où elle continuera 
ses études 

En visite chez Mme Jos. Belle- 
feuille sa tante, Mme C, Clément, 
de Val Marie. 

M. Russel Johnston, de Prince 
George, C.-B., repartira la semai- 
ne prochaine après avoir passé 
un mois près de sa mère pour 
l'aider dans ses affaires et vente. 
Mme D. Johnston se rétirera à 
Shaunavon. 

M. et Mme Rodrigue Fontaine 
et leur fils, Alfred, sont partis 
pour Winnipeg. Ils visiteront leurs 
parents dans divers centres du 
Manitoba. 

Mlle Gisèle Auger est partie 
pour Rose Valley, Elle a accepté 
lune position à l'hôpital local où 
sa cousine, Florence Arcand, est 
matrone. 

M. et Mme André Beaudouin 
et Mme Emile Beaudouin, de Gra- 
velbourg, sont venus visiter M. 
et Mme W. Fisher, autrefois de 
Gravelbourg. 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


Des COMMIS, 51,440-$1,860 et 

$1,020-$1,380 et des TELETY- 

PISTES, ; 140-5$1,860 à Ottawa 
et en divers centres. 


Des avis donnant des détails com- 
plets sont affichés, et les formules 
de demande peuvent être obtenues 
aux bureaux de poste, aux bu- 
reaux du Service national de place- 
ment, OÙ AUX bureaux de la Com- 
mission du service civil par tout 


le Canada. 


TOUS LES DIMANCHES | 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


présentera avec fierté un nouveau 
programme radiophonique remarquable 


The LESLIE BELL SINGERS 


sous la direction du Dr Leslie Bell 


HOWARD CABLE 


et son orchestre 


CHARLES JORDAN 


Bariton 


Tous les dimanches, d'un océan à l'autre sur le résuau de Radio- 
Canada, vous entendrez .,.une demi-heure de musique que vous 


aimez . . . les voix harmonieuses des Leslie Bell Singers 


& cordes sous la brillante direction de Howard Cable...les romc nesques 
solos de Charles Jordan, bariton .. . tous artistes Canadiens distingués. 


CKRC 


6.30 sur votre cadran 


LE DIMANCHE, DE 5 h. à 5 h. 30 P.M. 


CANADIAN GENERAL ELEC 


LIMITER 


—— 0 
_ 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


Nos Mots Croisés | 


a 


MORILONTALEMENT : pag sÀ Abbesdè 
_ s Et seit lle de llantique — esse, 
1—Sérrure  mobiig Recueil, de file de Dagobert II — Symbole 
bons mots. de réhiure 
î—Empioyés chargés de faire l'éta-| <. patiguée et amaigrie — Ce qui 
lage. est contraire au bien 
î—Enlevé — Errants, perdus t— Partie du pied: éou-de pied — 
4—Qui conduit des ânes -— Ansor- Plie en rouleau 
tirs les couleurs dans les ouvra-| 95—Entasse turs choses ensem- 
res de jaine ble — de voix, 
Massif montagneux du Maro:|1!—Q ite. 
pére SP ca Heroes: 7 + l1=-<Lettre russe — Semée d'étoiles. 
| VERTICALEMENT 
.: | démonstratif — Empéchant 
Solution du problème | ir: ue as 
de la semaine dernière |: que dé force — Habitants. 
1 3-—l'onféré par voile judiciaire — 
| Vestige marquant le passage 


d'un homme 

4—Ancienne ville d'Italle (Luca- 
nié) — Circassienne achetée 
par l'ambassadeur français de 
Ferrio!. 

5--Symbole du sodlum — Apparelis 
servant à remettre drcit un na- 
vire. 

ui ordinaire de la 
Grande ouverte _—_ Orient. 

fl—Anmnoncer par des signaux — 
Fille d'Inachos. 

#-—Changement subit dans le vent 
régnant Préfixe signifiant 
huit 

9— Foyers des cheminées—Qui eroît 
sur les mures, 

10—Paysagigate hollandais, n6 à 
Amsterdam — Douce et cares- 
sante. 

U—Attaque virement — Equeure 
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Fête de la Fierté 
Nationale à St-Adolphe 


La Journée de la Fierté Nationale pour St-Adolphe avait 
été fixée au 29 septembre. A 9 h., nous rentrions en classe 
pour notre programme quotidien de catéchisme et de fran- 
cais; puis, à 11 h., nous quittions l'école pour passer le reste 
de la journée en plein air, Ce fut d'abord l'installation pour 


le diner, qui devait se prendre 
sur la pelouse ombragée du cou- 
vent. Pendant que nous prépa- 
rions notre réfection matérielle, 
M. l'abbé L. Rivard installait un 
microphone et des haut-parleurs: 
ce qui nous permit d'abord de 
manger au son d'une symphonie 
de Beethoven et de chansons ca- 
radienhes. 
Bal-au-camp 

De notre saile à dîner champé- 
tre, nous passâmes au terrain de 
jeux paroissial pour une joute de 
balle-au-camp où les garçons eu- 
rent l'honneur de gagner la par- 
tie. 


tre auditorium improvisé, les 
haut-parleurs font résonner l’ “O 
Canada” repris par les 175 élèves 
et leurs hôtes du jour, car M. le 
Curé venait d'arriver pour pré- 
sider cette séance à laquelle MM. 
les Commissaires et les parents 
avaient aussi été invités. Le 2ème 
numéro au programmé fut un joli 
chant en parties, “Parcourant nos 
plaines blondes”, que deux élè- 
ves chantèrent au micro avec re- 
frain repris par tout l'auditoire 
écolier, Ensuite, un mot de remer- 
ciement par André Lagassé, du 
grade V, à l'adresse des commis- 
saires qui venaient, par leur gé- 
nérosité, de faciliter aux élèves 
l'assistance au drame de la Pas- 
sion à Winnipeg. Le 4ème numéro 
fut le chant tout à fait de cir- 
constance, “Le baiser de la lan- 
gue française”, aver solos au mi- 
cro et refrains par tous les en- 
fants. 


Programme spécial 
A 2 h. 30, c'était le clou de la 
journée. Aussitôt revenus à no- 


Discours 

Comme 5ème numéro, le dis- 
cours suivant fut prononcé par! 
Mlie I. Palud du ‘grade XI: 

“La meilleure forme de patrio- 
tisme pour ur Canadien français 
du Manitoba, c'est d'être un ar- 
dent de l'Association d'Educa- 
tion." 

Avec ce magnifique témoignage 
du plus beau patriotisme d'un 
Franco-Manitobain, tombé des 
lèvres de S. Exc, Mgr A. Béli- 
veau, je désire resserrer autour 
de notre Association les liens de 
fraternité et de fierté nationale 
dont nous goûtons toute cette 
journée le fruit savoureux, 


Heureuse initiative 

«+ L'heureuse initiative de cette 
fête champêtre sur le frais gazon 
du bon Dieu, sous le regard si 
bienveillant des meilleurs amis 
de notre belle jeunesse avec au 
coeur une flamme du plus pur 
patriotisme, cette fête, dis-je, nous 
la devons à notre Association d'E- 
ducation. C'est une mère qui 
veille sur notre groupe franco- 
manitobain et qui se penche vers 
l'enfance comme sur la patrie en 
fleur. 

Nous savons son origine si tou- 
chante aux jours sombres de 1916, 
quand nos pères protestèrent con- 1 
itre une loi iniqueet déclarèrent 
hautement que leurs enfants par- 
leraient le français. Qui, le voeu 
le plus glorieux à leür mémoire 
se réalise depuis trente-deux ans. 
“Nous parlons la langve de nos 
pères, nous chantons les chan- 
sons de nos mères”, 

Notre Association, appuyée sur 
le roc de notre Eglise de St-Bo- 
niface, a grandi: elle fleurit en 
| chacune de nos âmes, chers élè- 
|ves, et nous sommes tous ici les 
| fiers rejetons de cet arbre béni. 

Sou de l'Ecolier 

Mais la pensée ne demeure 
| puissante qu'en autant qu'elle se 
: traduit en actes. C'est la raison de 
{notre contribution mensuelle, le 
“Sou de l'Ecolier”. Chers élèves, 
savez-vous que notre humble 
obole à l'Association est la sève 
: montante qui fait vivre nos âmes 
\à l'unisson des fondateurs, des 
|grands coeurs qui forgèrent no- 
tre Eglise et notre rameau fran- 
<o-manitobain? Savez-vous, chers 
|élèves, que la sève montante re- 
| descend en vie nouvelle dans tou- 
|tes les ramures? Ainsi noire As- 
|sociation nou$ fait remise des 
|deux-tiers des fonds versés par 
)nous pour qu'elle vive. Cet ar- 
gent nous permet de jouir en ce 
jour d'un amplificateur et de 
haut-parleurs qui jettent sur les 
ondes de St-Adolphe quelque cho- 
se de notre fierté nationale, quel- 
ques échos de notre belle langue 
| française. 
: 


oo, 


... l'ensemble 


TRIC CG. 


Notre tâche 
I] nous faudra continuer et am- 
\plifier encore ce geste de notre 


| 
+ Maigre bilan et 


inquiétentes perspectives 
oo 2 te 
(Suite de la première page) 


Qui, dans la confusion des es- 
prits et la semi-faillite des tech- 
niques, cherche de tous côtés 
une voie nouvelle et des raisons 
d'espérer. Ceci n'est pas niable 
Mais par le lamentable specta- 
cle de désordre qu'il a trop fré- 
quemment donné au pays éton- 
né puis désabusé, par l'incohé- 
rence de ses méthodes et la fai- 
blesse de ses décisions, le Par- 
lement français n'a pas peu con- 
tribué à jeter le trouble dars 
les esprits et à saper davanta- 
ge encore le moral défaillant 
de la nation. À tel point que 
les observateurs impartiaux, et 
avec eux la grande masse des 
Français, ont salué avec un sou- 
pir de soulagement l'interrup- 
tion de la session parlementai- 
re. Ceci, est-il besoin de le sou- 
ligner, est particulièrement gra- 
ve pour le régime démocrati- 
que. 

La crise qui secoue la France 
depuis plusieurs semaines ne 
s'en est pas trouvée pour au- 
tant dénouée. Si l’hypothèque 
parlementaire qui pesait sur le 
gouvernement de M. Queuille 
est levée pour sept semaines, 
la conjoncture économique et 
sociale demeure préoccupante, 
sinon angoissante. Le mouve- 
ment ascensionnel des prix, que 
le gouvernement de M. Schu- 
man avait réussi à stopper pen- 
dant plusieurs semaines, a re- 
pris de plus belle. Avant d’a- 
voir pu mettre en application 
le plan d'austérité à longue é- 
chéance qu'il avait dressé, M. 
Paul Reynaud a été mis hors de 
combat parce que sa personne 
et son passé, plus que ses mé- 
thodes, apeuraient les socialis- 
tes. C'est si vrai qu'après la pé- 
riode trouble au cours de la- 
quelle se sont faits et défaits les 
ministères, le gouvernement de 
M. Queuille a été contraint d'ap- 
pliquer, en les aggravant sen- 
siblement, les mesures préco- 
nisées par M. Reynaud. Quatre 
vingt milliards d'impôts nou- 
veaux se sont soudainement a- 
battus sur un pays déjà pres- 
suré par le fisc. Les tarifs fer- 
roviaires et postaux, les prix 
du charbon, du gaz, de l'électri- 
cité, du tabac se sont trouvés 
majorés de 20 à 30% et même 
davantage (à Paris, le prix du 
ticket de métro est passé de 5 
à 10 frs). Les prix agricoles et 
industriels emboîtant allègre- 
ment le pas aux prix contrôlés 
par l'Etat, il en est résulté une 
situation économique et sociale 
en plein bouleversement. 

Tel est le bilan économique 
et financier de ces semaines es- 
tivales. Les hausses considéra- 
bles enregistrées dans tous les 
domaines ne pouvaient qu'ag- 
graver le mécontentement des 
masses populaires soigneuse- 
ment entretenu par les commu- 
nistes. D'où une reprise de l’a- 
gitation sociale pour accompa- 
gner le dépôt de nouvelles re- 
vendications de salaires qui, sa- 

i — et comment pour- 
raient-elles ne pas l'être? — au- 
ront pour effet de détruire à 
nouveau le fragile équilibre fi- 
nancier établi par M. Queuille. 
Le cycle infernal, la course en- 
tre les salaires et les prix, l'in- 
flation galopante, tels sont les 
sinistres fantômes qui guettent 
M. Queuille au tournant de son 
expérience. 

Mais comment admettre va- 
lablement que, dans un pays 
comme la France, riche encore 
de substance et de travail, avec 
une production qui ne cesse de 
s'accroître, une récolte qui dé- 
passe toutes les prévisions les 
plus optimistes, un déblocage 
en sa faveur de 400 millierds 
de l'aide américaine, comment 
admettre en vérité que la Fran- 
ce en soit là, toujours à friser 
la catastrophe? ' 

Cet angoissant phénomène a 
évidemment des causes multi- 
ples, connues et inconnues. Mais 
la vraie raison réside dans la 
faiblesse de l'Etat en face de la 
puissance, inversement propor- 
tionnelle, des partis politiques, 
des congrégations économiques, 
des syndicats ouvriers et agri- 
coles, en face aussi de la con- 
sciente amoindrie d'une grande 
majorité de la population. La 
spéculation, l'esprit de lucre rè- 
gnent à la ville et à la campa- 
gne. La confiance s'éloigne à 
grandes enjambées, provoquant 
une fuite éperdue devant la 
monaie, les. fonds d'Etat, les 
Bons du trésor. Il est impossible 
au gouvernement de recourir 
à l'emprunt, car chacun tente 
de mettre à l'abri, dans des in- 
vestissements solides, ou pré- 
sumés tels, des billets de ban- 
que qui se déprécient chaque 
jour davantage. Les producteurs 
ruraux, échaudés par de récen- 


patriotisme afin que tous, ici pré- 
sents, nous soyons justement fiers 
d'une collaboration si noble et si 
fructueuse. 

N'est-ce pas, chers compagnons 
et chères compagnes, que vous ai- 
mez l'Association d'Education des 
Canadiens Français du Manitoba, 
que vous voulez qu'elle accom- 
plisse toujours son oeuvre si né- 
cessaire dans notre province, et 
qu'elle soit de plus en plus active 
et prospère? Alors, disons ensem- 
ble: “Vive notre Association d'E- 
ducation!” 


Pour faire suite à ce discours, 
rien de mieux que le “Chant de 
l'Association” enlevé "rc en- 
train. 

Distribution des prix 

M. le curé fit ensuite la distri- 
bution des bulletins mensuels, des 
diplômes et des prix du concours 
de français ainsi que ce quelques 
prix offerts par M. le Consul de 
France. Notre dévoué curé ter- 
mina par une petite allocution 
nous encourageant à bien profi- 
ter de cette année qui commence. 

Cette magnifique journée mit 
l'enthousiasme dans tous les 
coeurs et nous sommes mieux dis- 
posés que jamais à aider notre 
belle Association et à suivre ses 
directives pour conserver notre 
héritage catholique et français. 
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L'école rouvre ses portes . . . les feuilles tombent en pluie d'or... 
le crépuscule du soir est chaque jour plus tôt . .. les dernières 
récoltes cahotent vers la grange . . . mais aussi, quel plaisir de 


voir la première bûche flamber sur les chenets, et d'aspirer à longs 
traits le froid limpide des matins! 


C'est dès maintenant qu'il est sage de se préparer contre les rigueurs 
de l'hiver en réparant la maison et les bâtiments, en achetant du 
combustible, en remplissant lé fenil et le silo. C'est également le 
moment utile de 
succursale vos plans, vos projets, et peut-être l'emprunt qui vous 
permettrait de les réaliser. Vous serez toujours le bienvenu. 


iscuter avec le gérant de fotre plus proche 


LA BANQUE ROYALE DU CANADA 


tes manipulations monétaires, 
préfèrent garder leur bétail, 
leur blé ou leur vin plutôt que 
de les échanger contre de la 
monnaie fondante. Pour le mé- 
me motif, les industriels et les 
commerçants stokent à outran- 
ce; au marché de l'or, la pièce 
de 20 francs (1914) a atteint la 
cote astronomique de 6,000 frs! 


Où tout cela finira-t-il? M. 
Queuille, qui possède du reste 
son diplôme de docteur en mé- 
decine, s'est présenté au chevet 
de la France malade comme 
l'honnête rebouteux qu'on est 
allé guérir après l'échec des 
grands praticiens. Réussira-t-il 
la où ses devanciers ont échoué? 
Parviendra-t-il en dépit des 
lourds nuages qui s'accumulent 
à l'horizon irternational, à chas- 
ser le pessimisme qui étreint 
le coeur des Français et à ra- 
mener la confiance dans le pays, 
qui a maintenant réuni toutes 
les conditions de son redresse- 
ment matériel? 

La chose est évidemment pos- 
sible, mais peu probable. Le rô- 
le dévolu au gouvernement de 
M. Queuille semble étre plutôt 
d'assurer une transition, Mais 
vers quoi et au profit de qui? 
Les stratèges de la politique 
envisagent une rentrée parle- 
mentaire agitée où devront être 
résolus des problèmes laissés 
jusqu'ici en suspens. Tandis 
que de certains côtés on pousse 
à la constitution d'un gouver- 
nement dans lequel les com- 
munistes feraient leur rentrée, 
ailleurs on ne voit de salut que 
dans le retour au pouvoir du gé- 
néral de Gaulle, seul capable, 
dit-on, de restaurer l'autorité 
de l'Etat et de rendre leur vi- 
gueur aux institutions démocra- 
tiques. 

Mais, l'une comme l'autre, 
ces solutions présentent des in- 
convénients graves. En rom- 
pant l'équilibre établi à l'ouest 
de l'Europe, la présence des 
hommes du Kominform dans 
un gouvernement français — 
perspective que les événements 
de Prague et de Budapest ren- 
dent plus douloureuse encore — 
provoquerait inévitablement la 
vive réaction des Etats-Unis, 
et aurait pour effet immédiat 
de suspendre l'application du 
plan Marshall à la France. D'au- 
tre part, la rentrée gouverne- 
mentale du général de Gaulle 
s'accompagnerait sans aucun 
doute de forts troubles sociaux 
déclenchés par le parti commu- 
niste qui plonge de profondes 
racines dans la misère et les 
souffrances du peuple. 

Ainsi, de quelque côté que 
l'on se tourne, l'avenir appa- 
rait sombre et inquiétant. La 
France cependant à donné au 
cours de son histoire déjà lon- 
gue maints exemnles de redres- 
sements stupéfiants. Elle y est 
parvenue chaque fois qu'elle a 
accepté de retourner aux sour- 
ces spirituelles. Le remède de 
jadis demeure adapté au mal 
d'aujourd'hui, car celui-ci est 
essentieilement d'ordre moral et 
psychologique, Puisse-t-elle re- 
trouver rapidement la foi dans 
ses destinées afin de reprendre, 
dans une Europe qui se cherche 
et s'organise, une place qu'elle 
n'aurait jamais dû perdre. 

Maurice HERR, 


\ 


Pique-nique de l'Association 
d'Education à Elie 


Pour répondre aux désirs de l'Association d'Education, 
les élèves de l’école du village rêvaient depuis quelque temps 
d’avoir un pique-nique, Les jours déterminés n'étaient suc- 
cessivement pas propices, soit à cause d’une température trop 
froide où d'un vent trop élevé, Enfin, le 28 septembre, la 

P , P 
Frovidence nous ménagea De EX ———— —— ——— 
ec qq Lee 7 on Fe à tits et grands lauréats se présen- 
se mit en train de préparer ter- tent Ar au comptoir 2 
Û pe Æ al crème à la glace avec un peti 
béslye TR etc. billet témoignant qu'ils avaient 
s, ; : lété victorieux et réclamant un 

Dès 11 h. 30, nous commençä- cornet de crème. 

mes notre pique-nique en nous US 
rendent à l'église pour réciter le| Les courses attiraient tel’ement 
chapelet et chahter le cantique |la foule que les grands se deman- 
daient s'ils auraient des specta- 


traditionnel, “Donnez-nous un C 
beau jour”, donnant ainsi au bon |teurs pour la partie de balle entre 
les meilleurs joueurs des deux 


Dieu les prémices de cette demi- 
clubs seniors, Enfin, à 3 h,, la 


journée de vacances. 
Diner champêtre partie commença et les balles ra- 
pides lancées par les biceps mus- 
culeux des Privé, des Chabot, des 
Bernardin, des Bremner, etcs 
faillirent, à maintes reprises, en- 
léver la vie aux petits qui persis- 
taient à traverser la cour des 
grands. 

Vers 4 h. 30, la journée spor- 
tive était terminée et les éleves 
reprenaient la route du foyer, 
très satisfaits de cette délicieuse 
journée. 


A midi, grartl nombre d'élèves 
prirent le goûter sur le terrain de 
l'école. L'appétit ne manquait pas, 
à en juger par la rapidité avec la- 
quelle les tartines disparaissaient. 


Chants patriotiques 

A .une heure, la cloche réunit 
les élèves en face de l’école pour 
exécuter les chants patriotiques 
traditionnels, car il ne fallait pas 
oublier que nous fêtions l’Asso- 
ciation d'Education, toujours très 
intéressée au folklore canadien, 


Balle-au-camp 


Les chants terminés, les élèves 


| Remerciements 
se divisèrent en 5 groupes à 


Les maîtresses et les élèves 
tiennent à remercier cordiale- 
ment la Commission scolaire d'a- 
voir contribué si généreusement 
à défrayer les dépenses de cette 
journée, Nous remercions aussi 
M. Paul Boisvert, M, Ch, Chabot 
et M. Hector Desilets de nous a- 
voir fourni les rafraîchissements 
à un prix si minime. 

Bref, cette journée restera pro- 
fondément gravée dans le coeur 
de la jeunesse d'Elie qui, pe que 
jamais, restera attachée à l'Asso- 
ciation d'Education et à son Al- 
ma Mater, 


se mesurer dans des parties de 
balle-au-camp. Une heure de lut- 
te acharnée, et on voit arriver la 
crème à la glace et les liqueurs 
douces! 11 faisait chaud! Il ne fal- 
lut pas moins d'une heure pour 
rafraichir tout ce monde. 

Le comité en charge des cour- 
ses attendait avec impatience que 
la foule se rendit au terrain assi- 
gné pour ce sport, Enfin, voilà la 
gent écolière qui se dirige en hâte 
au fond de la cour! Bientôt, pe- 
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LIVREZ VOTRE GRAIN avec 
CONFIANCE aux... 


ELEVATEURS DU POOL 


— 25 ans de fonctionnement sur le principe coopératif, 
à savoir: que les gains de surplus appartiennent au 
client dans la proportion où il a accordé sa clientèle. 


— afin d'assurer à l'agriculture un avenir solide et 
prospère, livrez votre grain à 


Votre propre ELEVATEUR DU POOL 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: REGINA 


A la Reine 


à réciter 
le chapelet 
tous les 
jours, et à 
répandre 
la belle 
dévotion 
ou Saint 
Rosaire! 


Peurs d'une gardienne 


Quand on parle de briga es, je 1 é lat de rire qui fit un contraste 
pense nr” jours à une aventure | étrange avec les hurlements de 
pe nelle avec certains brigands | Fido, 

vous ne soupçonne 1ère, 
fer Ar % nc SAN Bacs Le vieux bouc 

Un e fin de décembre, brigand n'était autre que 
mes pare étant invités à une! vieux bouc. Aprés s'être 
soirée che 16 I me jaissé-| ippé de l'enclos, il avait ren- 
rent a , lc é le petit chien du voisin. 

Tu Ù pe me de-|Or cette rencontre ne lui ayant 
manda 1 ; ù x Et  |Pas probablement plu, il avait 
t [e reponais je rt ce | p la petite bête jusqu'à 

fut le plus gros mensonge de ma; n; et une fois arrivé 
ie il s'était imaginé de pra- 
Précautions er la boxe sur la porte, pour 

Dès que l'auto, emportant la ser ses cornes sans doute. . 
maisonnée, eut disparu au ‘our- Soulagée, je me laissai tomber 
nant de la route, je barricadai | dans mon fauteuil pour rire à mon 
portes et fenêtres à la façon des | aise, quand j'entendis de très lé- 
anciens pionniers quand ils crai-| gers craquements dans l'escalier: 
gnaient quelque surprise de la] “On vient ici!! Les brigands 
part des Iroquois, Ces sages pré-| encore une fois! ! Saint-Christo- 
cautions prises, je montai dans !|phe défendez-moi (j'aurais dû di- 
ma chambre, laissant Fido à la|:e St-Michel. .)!1.. Et courant 
cuisine pour monter la garde, en | vers la porte j'allai tourner la clé 


cas d'attaque, 

Je regrettai déjà d'avoir accepté 
le rôle de gardienne du logis: il 
me seinblait que je voyais des 
brigands partout: derrière la por- 
te, sous le lit, dans la garde-robe, | 
et je tremblais 


| 
Les brigands... 


Tout à coup un bruit curieux 
arriva jusqu'à mes oreilles 
“Qu'estie?” m'écriai-je d'une 


voix rauque en me levant comme 
un coup de vent, Courant vers la 


porte, je l'ouvris pour mieux en- 
tendre. À ma terreur, le bruit ve- 
nait de la cave. On eut dit des 


chaines et des raorceaux de mé- 
tal roulant le long des escaliers, 

“Tous les saints du paradis, ve- 
nez à mon aide! m'ésriai-je, On 
dirait qu'il y à au moins dix bri- 
gands en train de démolir la ca- 
ve. ,. et notre nouveau foyer au- 
tomatique! et la nouvelle la- 
veuse à maman! et tous les bo- 
caux de cornichons! et...” Le va- 
carme dura un quart d'heure qui 
me parut une éternité, et ma 
frayeur était telle que je sentais 
des rides se former sur mes joues. 
Enfin le bruit cessa. 

“Bande de vauriens!" m'excela- 
mai-je, hors de moi-même. Je suis 
sûre qu'ils sont partis avec tout 
le « onte nu de la cave! ! mais 
enfin! ils étaient partis; et je pous- | 
sai un r de soulagement, tout 
sueur de mon front. | 


soun 
up! 


> essuyan 1 
en iyant le | de dérangé! Tu dois avoir rêvé. Vendredi, il y eut une réunion 
Coup violent à la porte | — Rêvé? Regardez mes che-|,4 sous-sol pour saluer la nouvel- 
si rire | veux! je crois qu'ils ont blanchi! |je Supérieure et les nouvelles 
oi je tais mon chapelet, | Et me penchant pour lui à quer | pensionnaires, 
peut-ê! e je me sentirais plus ma chevelure, j'aperçus à quel | Vous savez que la Rév. Sr St- 
brave Le mg ge 2 la | | ques pas, la clé du mystère. Elphège et partie pour aller en- 
sième aine quand un coup vio-| 
lent sur la porte d'entrée me fi. | Le chat du voisin [Falls À Er. Loan #5 
gea sur place. D'un bont Fido | Le chat du voisin — un énorme Bonsoir, chère Mère-Grand, 
s'élança de ce « té avec des aboie. | matou — pris au piège. La chaîne | bonne santé et mille bonnes cho- 
ments furieux. Un deuxième puis!n'avait, sans doute pas été soli- |ses. 
un troisième coup sur la pcrte ré-}dement fixée, et la pauvre bête | Colette DANSEREAU. 
r s aboiements, et|s'était enfuie, traïnant avec elle, | ++ * 

n retentit de hur-| piège et chaîne. De là le bruit Lorette, Man. 

x | infernal qui m'avait presque tour- | Chère Mère-Grand, 

S d horreur | né le sang. Encore une fois je par- C'est avec un grand plaisir que 
tençais mon acte! tis à rire je viens vous faire part de la joie 
ind, avant de ren- — Vraiment! j'avais eu affai- |que je ressens de revoir mes maîi- 
me vint de regar- | re à de curieux brigands! Comme |tresses et compagnes, et celle de 

la fenêtre qui donnait | conclusion, je résolus de ne plus recommencer une nouvelle an- 
sur le de vent de la maison; JI fai- | | jamais accepter le poste de sen- | née | 
sait un n de lune | tinelle en l'absence de mes pa-| Je suis heureuse de vous dire | 
et je me ndais pourquoi les | rents! Autant leur avouer que j'é- que j'ai reçu ma promotion pour 
br gands avaient choisi une nuit | tais... p-o-l-t-r-0-n-n-e | le grade VIII et je suis certaine | 


| porter sa famille ailleurs que dans 
{ma garde-robe 


me qu'ils ont fait, 


quand j'entendis: 
“Miaou! Miaou!” 


La visite de la chatte 


Entrebaillant la porte, qu'est- 
ce que je vois? Notre vieille mi- 
nette tenant maternelléement un 
petit minet tout blanc, par la peau 
du cou. Lui ouvrant la perte toute 
grande, je la laissai entrer avec 
une caresse, tout en me deman- 
dant ce qui l'amenait ici. Sans 
s'inquiéter de rna présence, Mi- 
nette alla droit à la garde-robe 
restée ouverte, et sur un coussin 
qui se trouvait là par hasard, dé- 
posa son précieux rejeton; puis 
s'en retourna d'où elle était venue 
sans doute. Quelques minutes plus 
tard elle revint avec un second 
minet dont elle disposa de même: 
pi un troisième, tous blancs 
comme leur maman chatte, 

“Tiens! me dis-je en riant, voi- 
là minette qui change de maison 
de pension! t la prenant sur 
mes genoux je lui conseillai de 


118 


“As-tu compris, ma vieille mi- 
nette?” lui dis-je, en la déposant 
par terre, Minette n'avait pas 
compris! ... Elle se hâta tout sim- 
plement d'aller rejoindre ses trois 
chéris et faire son ronron sur mon 
beau coussin bleu. 

«+ Retour de mes parents 
Enfin, vers minuit mes parents 
revinrent de leur soirée. En me 
voyant papa remarqua: 

Que tu es pâle! 
peur? 

Pour toute réponse je lui dis: 

— Allez voir dans la cave. Des 
brigands s'y sont introduits, et 
s'il faut en juger par le vacar- 
la cave doit 


As-tu eu 


être entièrement dévastée, et... 

— Tu n'me dis pas! interrompit 
papa, devenu pâle à son tour: et 
ouvrant la porte de la cave il des- 
cendit les marches quatre à qua- 
tre. Je le suivis un peu craintive 

— C'est curieux! Il n'y a rien 


Cécile JACOB, 
Ste-Rose du I 


c 


E COIN DES JEUNES = 


| obligée de vous fair 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 8 octobre 1948 


es 


“Fête du Retour” à N.-D. de Lourdes ®  L'Anselus a chanté 


Un matin, en rentrant à l'école, 
j'aperçus sur le tableau de nou- 
velles une affiche annonçant la 
“Fête du Retour”! pour le 8 sep- 
tembre. C'était une joie pour les 
écoliers que cette annonce. 

Peu après, une élève du grade 


XII vint dans chaque classe pour | 


nous dire à quel groupe nous al- 
lions appartenir, car les élèves 
étaient divisés en 10 équipes. Moi, 
j'étais C'ens l'équipe de Mile Ma- 
rie-Loubie Hégette. 

Renée BAZIN. 


Ce jour si attendu arriva. On 
alla à la messe, Personne n'avait 
oublié son diner, vous pouvez le 
cfoire. À 11 h. 30, les équipes se 
placèrent en cercle autour du ter- 
rain des jeux, Les feux flambè- 


[rent ét bientôt les saucisses furent 
cuites et … avalées, L'équipe qui 
avait le mieux fait serait la ga- 
gnante; alors il y avæk de l'ani- 
mation, Le prix était une phot 

graphie de cette équipe pour cha- 


cun de ses membres 
Annette KOLLY, 


Soudain, M. le Curé arriva 
Nous l'entourâmes d'u grand 
icercle., Il nous d à qu'il avait 
acheté pour nous tous de la crème 
à la glace, Quelle joie pour nous, 
les élèves, friands de choses dé- | 
| licieuses! 
| Après cela, f} partit. Un mo- 
iment plus tard, il revint avec des | 
|cornets et de la crème. Nous en 
|mangeâmes tous 

GEORGETTE, 


On retourna en classe à 2 h. de 
l'après-midi, La journée fut vite 
passée. 

En allant me cow je pen 
sai encore à la belle journée que 
l'on avait eue. 


her, 


Eliza KOLLY. 


Quelle joie pour les écoliers 
quand arriva le jour de la “Fête 
du Retour”! Le temps était ora- 
geux, mais nous priâämes le bon 
Dieu de nous donner du beau 
|temps. 


à l'endroit assigné dans la cour de 
l'école. Nous dinâmes. Après a- 
voir bien mangé, nous fimes de 
belles rondes intéressantes et nous 
chantâmes aussi plusieurs chants. 


Rolande CHANEL, 


A 11 h. 30, nous nous plaçâämes 

Le repas de midi terminé, nous 
jouâmes à toutes sortes de jeux 
comme: le Chat et la Souris, Ja- 
cob, la balle, et bien d'autres en- 
core. En avons-nous eu du plaisir! 

M. le Curé vint nous voir, Nous 
formâmes un cercle autour de 
son automobile. Il repartit et re- 
vint une demi-heure plus tard 
avec des cornets et de la crème 
à la glace pour tous les élèves. 


Laurette CHABBERT. 


Un matin, Thérèse Jamault 
vint nous annoncer cette petite 
fête, et nous lut la liste des chefs 
avec leur équipe respective, Moi, 
j'avais Jeanne Lamoureux com- 
me cheftaine, Nous eûmes alors 
des réunions d'équipe, Nous dé- 
cidâmes quoi apporter pour dîner, 
quel nom prendre pour notre 
équipe, etc. 

Jeanne MEYER. 


Mes petits-enfants 
m'écrivent... 


Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 

J'ai le bonheur de venir cau- 
ser avec vous pour vous dire tou- 
tes mes joies et mon bonheur d'ê- 
tre de retour en classe depuis le 
26 août 

La “Fête du Retour” à l’école 
a été bien belle. Quel bonheur 
surtout de revoir les anciennes 
maîtresses, les nouvelles et an- 
ciennes compagnes. Nos maîtres- 
ses dévouées qui se fatiguent pour 
nous du matin au soir, nous de- 
vons les remercier beaucoup. 

Et à part cela, je suis passée au 
grade VIII sans aucun supplé- 
ment. N'est-ce pas une grande 
joie pour moi et mes parents? 

Lilianne BEAUCAGE. 
. 17 ee 
Lorette, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Au commencément de l'année, 
un grand nombre d'écoliers de 
toutes les paroisses du Manitoba 
vous écrivent pour vous raconter 


|que vous aussi vous en êtes con- 

|tente. 

{j Durant la première semaine 
— | d'école, nous avons eu un jour 


qui a été pour nous une grande 
fête, car c'é la “Fête du Re- 
tour” que nous célébrons chaque 
année, Tous les élèves ont diné 
à l'école et nous avons eu une 
petite séance. Dans l'après-midi, 
nous avons eu une partie de balle. 

Malgré toute cette jnie, je suis 
e part du dé- 
part de notre ancienne Supérieu- 
re, la Rév. Sr St-Elphège, qui] 
s'est dévouée sans compter pen- 
dant des années; elle était si bon- 
ne pour nous, 

Thérèse VELDEAMP, 


avec joie la rentrée des classes. | 


telle que relatée par les élèves de l'école 


Le 


.5 DZ 


#. 


| 
| 
! 
| 
| 

Î 

| 

Le 8 septembre au matin, nous 
sommes tous allés à la messe de| Je suis au grade VII cette an- 
la sainte Vierge. À 9 h. du matin, |née. J'ai onze ans. Ma maîtresse 
nous entrâmes en classe jusqu’à |est Sr Marie-Philomène. Je veux 
11 h. 30 comme d'habitude, et | travail! avec r 
nous fimes des feux pour le dîner, |ces dix mois d'écolé et 
Après avoir diné, chaque grou- | bien mon français 

Îpe fit des jeux et chanta des |vous souhaite bien du bonheur 
chants de joie, Pendant qu'on s'a- | vous aussi, chère Mère-Grand. 
musait bien on vit venir M. le| Votre petite-fille respectueuse, 
|Curé en automobile. Tous les Olive DURAND. 
| groupes firent un rond autour de dire 
|l'auto, 
| Lucien PELE, 


Je 


apprendre 


Je vous écris pour vous 
lqu'on a recommencé l'école 
trouvé les vacances courtes! Nous 
avons fêté la “Fête du Retour” 
Nous eûmes bien du plaisir. 

Je vous souhaite de ne pas être 


fête, la cloche sonna 
. Tous les élèves se 


Après la 
et l'or rentra 


placèrent dans le corridor. Notre ed fr + sam: 
principale, Sr Marie-Joseph, nous | M2 sde FA NL 2 atiseln 
Ifit connaître l'équipe gagnante, | CAUSE ne dos ALBERT 
Il y eut des applaudissements et # 
Ides chants à l'unisson, Püis on Vous voyez, chère Mère-Grand, 
rentrz dans nos classes. Ce fut |qüe notre vie d'écolier n'est pas 
ju belle fête. Elle restera gra- monotone, surtout dans notre 
vée dans nos mémoires. chère école, Je vous souhaite bon- 
Lorette TACKO. |ne santé. 
se ae j Je veux travailler avec ardeur | 
Chaque équipe avait un nom.|bendant ces 10 mois d'école et | 


|Le nom de la nôtre était “Four 
Leaf Clover”. 

Les garçons allèrent chercher 
du bois, Quand tout fut prêt, nous 
|allumâmes le feu puis nous fimes 
rôtir des saucisses. Nous jouâmes 
ides jeux tels que: “Le chat et 
[la souris, Jacob, au mouchoir, le 
feu dans la montagne”. 

Lucienne DELAQUIS. 


bien apprendre surtout mon fran- 

çais. Vivent les bons écoliers, et 

vive surtout la ‘Fête du Retour”! 

Votre petit garçon respectueux, 
Alphonse DURAND. 


Nous voici de nouveau à l'école 
depuis le 24 août. Le 8 septembre, 
nous avons célébré la “Fête du 
Retour”. 


pendant 
surtout | 


a | 


J'ai | 


Les 180 é es de notre 


| 

! 

| 
lécole furent divisés en dix équi | 
Ipes. Chaque groupe compr enait | 
|des enfants de tout âge et de to 
|grade, et chacun de ces gr oupe- | 
iments avait un chef. Dans notre | 
équipe, nous donnâmes chacun 
5 sous, de sorte que nous avons 
|pu faire rôtir des saucisses. Elles 
[étaient très bonnes. En plus, nous | 
Imangeñmes des délicieuses sand 
lwiches aux tomates, à la viande, 
iete. Le tout fut assaisonné de li- 


iqueurs douces 
Gertrude DURAND. 


Me voici quelques minutes pour 


| 
| 


vous parler de la “Fête du Re- | 
tour” du 8 séptembre. Les 180 
élèves de notre école furent di- 


| visés en 10 équipes. Chaque grou 
|ve comprenait des enfants de tout 
(âge et de tout grade, et chacun | 
|de ces groupements avait un chef 


Alice ROBITAILLE. 


int à l'éc 


nalin, en arrive 
|on vit une affic sh qui annonçait 
ila fête du retour. Bientôt une | 
lélève du grade XII vint nous dire | 
|que nous serions divisés en équi 
| 


pes et dans quelle équipe chaque 
lélève appartenait 
| Guy AUGERT, 


| Nous avons fait deux réunions 
lavec notre chef, Marcel Augert 
| On a choisi le nom de l'équipe 
lqui était “Ailes Rouges”, Nous 
lasportâmes notre goûter à l'école. 
On fit un feu avec des branches 
er l’on fit cuire des saucisses. 
Après le goûter, nous nous 
|sommes amusés avec entrain. 


Rose SAUTEUR. 


Enfin le beau jour de la “Fête 
du Retour” arriva, On ‘alla à la 
[mes se pour bien commencer la 
|journée. Il y avait beaucoup de 
nuages dans le ciel. Dans l'après- 
midi, on alla chercher du bois 
|pour faire un feu. Ensuite, on 
mangea des “chiens chauds”, 
Pour les faire cuire, on les met- 
tait au bout d'un bâton. Notre 
chef était Roland Delaquis, Cette 


équipe portait le nom de “Blue 


Bird”. 
René BOSC. 


Ecoliers moins privilégiés que nos petits Canadiens 


Cette photo représente une institutrice- HP pi qui est forcée d'enseigner en habit séculier, 
Ceci se passe aux Etats-Unis, dans le Dakota Nord. Espérons que de semblables mesures ne seront ja- 
mais imposées à nos Religieuses enseignantes au Canada. Considérez-vous chanceux, chers enfants, 


de vivre sous un régime plus tolérant, aux vues moins étroites. 


Jntronisation du Sacré-Coeur 


à l'école St-Eugène de St-Vital 


Depuis quelques semaines nous 
nous préparions avec soin à l'In- 
tronisation du Sacré-Coeur dans 
notre école. 

Pour ce, nous avons multiplié 
sacrifices, actes d’apostolat, priè- 
res, etc. Nos maîtresses nous ont 
parlé longuement du vénérable 
Père Mateo, C.S.C., grand apôtre 
| du Roi d'amour. Ensemble nous 
avons étudié quelque peu la vie 
de Ste-Marguerite-Marie qui eut 
le grand privilège de voir le Sa- 
cré-Coeur plusieurs fois et d'ap- 
prendre de Lui les bénédictions 
réservées à ceux qui ent une gran- 
de dévotion à son Divin Coeur, 


Jour de l'Intronisation 

Aussi le matin du grand jour 
tous ont assisté à la Messe et ont 
communié. Avec quel coeur nous 
avons demandé que Son règne ar- 
rive dans'le monde entier et tout 
particulièrement dans notre mi- 
lieu. Aidés de nos maîtresses, nous 
avions décoré de notre mieux les 
deux classes afin que le Sacré- 


PRE 


Cantiqués, consécration 


installe l'image, de tout coeur 
Coeur afin de le consoler des ou-| 
trages qu'il revoit de la part de| 
tant de chrétiens infidèles. 

Aux deux groupes M. le Curé 
distribue des images-souvenir que | 


Heure Sainte 
La. journée se termine par uñe | 
heure sainte suivie de la béné- 
diction du Saint Sacrement: jour- | 


Coeur soit royalement installé liers de Saint-Eugène qui se sont 
chez nous. placés sous la garde du Sacré- 
Cérémonie Coeur et qui “sont heureux de | 


| A deux heures et demie, donc, | dépendre entièrement de Lui”. 

tous les élèves de langue anglai ise | À ce Roi d'amour, nous confions 
| se rendent dans Pa classe des pe-| maintenant nos difficultés sco- 
|tits tandis que le groupe français 
forme dans l’autre classe. Puis | 
M. l'abbé R.-G, Bélanger, curé, 
accompagné du KR. P. À. Jobin, | 
|O.M.I., qui doit procéder à l'In- 
tronisation, se présente d'abord 
ichez les Anglais. Une cérémonie 
vraiment imposante se déroule: 
allocution, chants, consécration, 


fants, ainsi que les besoins spi- 
rituels et temporels de notre pa- 
roisse. 


se 


Dans la paroisse 
Déjà nous avons commencé une 
campagne de Propagande: l'In- 
tronisation est faite dans une fa- 
mille et plusieurs s'y préparent. 
Le Sacré-Coeur 


S 


|etc., en anglais. Tous se sentent régnera à Saint- 
émus et réjouis Eugène! 

| Puis vient le tour des Français Toute notre reconnaissance au 
| Le Révérend Père nous explique |R. P; Jobin, OM. qui a bien 


voulu nous donner quelques heu- 
res de son temps si précieux, et 
à M. le Curé pour la bonne inspi- 
ration qu'il eut de demander l'In- 
tronisation dans.son école 
Claudette RIEL. , 


|la grandeur de la cérémonie, les 
grâces qui y sont attachées et les 
| bénédictfons spéciales que le Sa- 
cre- Coeur aturera sur notre éco- 
le en général et sur chacun de 
|nous en particulier. 


Pendant que le Révérend Père | 


nous nous consacrons à ce Divin| 


nous conserverons précieusement. | 


née inoubliable pour tous les éco- | 


laires, nos joies et nos peines d'en- |}: 


à l'école Centre d'Otterburne 


L'intronisation du Sacré-Coeur 
dans une école consiste À mettre 
la statue ou l'image du Sacré- 
Coeur à la place d'honneur, Nous 
avons eu l’intronisation à notre 
lécole, l'école Centre d’Otterbur- 
ne, le jour de la fête de sainte 
| Marguerite-Marie parce que. c’est 
| à elle que l'ésus-Christ a fait con- 
inaître son Sacré-Coeur, 


| Nous avons fait de grands pré- 


école le Christ-Roi. Chaque ma- 
tin, nous acceptions avec généro- 
sité les sacrifices suggérés par 
notre institutrice: faire une heu- 
ire de silence, aller à la messe, ne 
pas parler avant d'être dehors, 
lete. Ces sacrifices 
|que le règne du Christ-Roi arrive 


|sur la terre. Nous avons fait 
|chante : une grand'messe le jour 
de l Tntronistifies Cette messe 


|était payée par les élèves qui fi- 
lrent le sacrifice de quelques sous 
pour recueillir les honoraires, 
|Puis nous avons chanté le propre 
de la messe nous-mêmes, et nous 


avons communié en groupe. Le 
prêtre a fait l'action de grâces a- 
| vec nous 


C'est ainsi que nous avons com- 
mencé la journée en l'offrant au 
Sacré-Co 


s eu la cérémonie de 


dans l'après-midi. 
placée sur une ta- 
d'ur nappe blan- |: 
de fleurs, de chan- | 
iers le lampions. Nous a- 
rnons de l'eau bénite ‘avec une !, 
an rameæau 
ar va et premiere- 
nous parla du Sacré- 
Coeur et de ses pr «ses faites 
1 sainte Marguerite ie, Après, 
1 bénit la statue et dit des prié- 
res. Ensuite, nous avons récité un 
acte de consécration, qui se ter- 
mina par un cantique au Christ- 
Roi. 
Lionel LEVESQUE, 
Grade VIL Ecole Centre, 
| Otterburne, 


| se rendait au réfectoire. Comment fais-tu donc pour 


étaient pour | 


Au clocher du hameau l'angelus a tinté, 
Egrenant sa prière au sable de la route, 
L'Angelus a chanté. Son doux refrain perlé, 


Là-bas, dans le taillis, se voile, se veloute, 
Et la linotte grise, au long col sombre, écoute, 
L'Angelus a pleuré tous ses chants éoliens 


Sur les tertres fleuris où dorment les anciens, 
Dans la vieille maison, craquelante, déserte, 
Près des berceaux en deuil dans la chambre quiète 


L'Angelus a tinté sur le grand pont blessé 
Sur chaque vague bleue où l'orme se reflète. 
L'Angelus a chanté sur tout notre passé, 


Sur nos rires d'enfants, nos rêves en beauté, 
Mais sur nos fronts songeurs, nos âmes 
Sa voix tout doucement chante | 


inqu ètes, 


éternité ! 


Jeanne LE ROY 


TOM PLAYFAIR 


par Francis FINN 
Troduit de l'anglais par C. CHEVALIER 


(Suite) 


Tout d’un coup, Green se calma; il sauta sur les barres parallèles 
et s'y balança en souriant, Le Père Middletoh venait d'apparaitre, 
Farry se mit à siffloter; Tom restait impassible, La cloche se fit en- 
tendre avant qu'on pt renouveler les hostilités. 

…— Tu l'as relevé de la belle façon, dit Harry à Tom pendant qu'on 
rester froid? 

— J'ai un oncle qui cherchait tous les jours à me mettre en colère 
on se domine petit à petit, 

— Tu feras bien d'avoir l'oeil ouvert, Green voudra te rendre 
la monnaie de ta pièce, S'il y a quelque ancien avec toi, il n'osera rien 
faire, car c'est un peureux; mais gare s'il te trouve seul, 

On était maintenant à la porte du réfectoire, Des tables s'ali- 
gnaient,schacune de douze couverts. Le surveillant assigna sa place 
à chacun. 

A leur grand regret, Harry et Tom étaient à des tables différentes, 
Le diner se passa sans incidents. Avant les grâces, le Père Middleton 
annonça que chaque élève aurait à se présenter devant le Père Préfet 
pendant la récréation qui allait suivre, afin de savoir à quelle classe 
il appartiendrait, On leur donnerait en même temps une liste de 
livres à prendre chez le Frère procureur. 

Tom et Harry furent tous deux inscrits pour la classe élémentaire, 
et, quand ils revinrent de chez le procureur, ils se trouvèrent l'un à 
côté de l’autre à l'étude. 

— Magnifique, Tom, s'écria Harry en sortant de la salle. Nous 
sommes ‘dans la même classe et l’un à côté de l’autre, A propos, pen- 
dant que tu prenais tés livres, j'ai appris quelque chose, . . Sais-tu le 
tour que Green veut te jouer? 

— Non? 

— A la première occasion, il te piquera dans le dos une affiche 
avec l'inscription: “Fou à battre”, 

I1 doit être dans la cour à te chercher, 

Tom s'arrêta et réfléchit quelques secondes, puis il reprit sa 
marche. — S'il essaie, Harry, il le paiera, Je vais faire semblant de 
rien. Vois, je lui tourne le dos. Quand il sera tout près de moi, tire 
ton mouchoir, Bavardons tranquillement sans bouger, toi en face de 
moi, afin que tu le voies venir, 

— Qu'as-tu imaginé? 

— Tu verras. Cela l'amusera tout juste. 

En effet, après quelques mots, Harry dit à Tom: 

— Attention, il nous regarde, il vient ,.,. 

Tom, très paisible, les mains dans les poches, parlait fort haut, 
Green s'avançait à pas de loup; il se penchait déjà pour épingler son 
placard, Harry tira son mouchoir, ; 

_— Comment, tu ne sais pas faire les choses en arrière? Vois donc, 
comme c'est simple, — Et joignant le geste à la parole, Tom lança 
un bon coup de pied dans la direction du méchant farceur, 

Green reçut cette délicatesse sur le devant du genou, la partie la 
plus sensible de son être! Que voulez-vous? le coeur l'était si peu 
Green poussa un hurlement prolongé. 

— Ouf! tu m'as fait peur, s'écria Tom en se retournant. C'est 
encore toi? Mais que faisais-tu là derrière, mon pauvre ami, tu n'as 
pas de chance! 

Pendant ce temps, Green, serrant sa jambe endolorie, des deux 
mains, sautait en tournoyant sur le pied épargné. Un groupe d'enfants 
qui avaient suivi les petites manoeuvres de Green, accourut en riant, 
pour admirer de plus près le nouveau rythme créé par cet intéressant 
personnage. 

— Ça fait done bien mal? demanda Tom avec compassion, tout 
en ramassant le papier que Green avait laissé choir, 

— Ça fait donc bien mal! hurla Green, arrêtant un instant ses 


|paratifs pour recevoir dans notre !entrechats; au contraire, imbécile! ,,, Tes plaisanteries sont pleines 


de sel. 

Epuisé par cet éclat d'éloquence, il reprit 
toire. 

— Qu'est-ce que c'est que cela? 
bras tendu et l'examinant d'un air critique, 
pier? 

— Ouif puissiez-vous être tous deux au diable vert 

La sincérité de ce souhait ne laissait aucun doute 

— Tu as écrit: “Fou à battre”, tu as attrapé ce que tu voulais, 

Ce commentaire exaspéra Green à un tel point qu'il oublia son 
jarret et se rua sur Tom comme'un sauvage, Encore cette fois, pas de 
suüccès. Georges Keenan, un ancien de plusieurs années, et qui n'usait 
de son autorité que pour défendre les faibles, saisit le bras de l'agres- 
seur avec tant de force qu'il ne put retenir un cri 

— Tu n'as eu que ce que tu mérites, Green. Toujours chercher 
querelle aux plus petits que soi, ce n’est guère héroïque. Crois-moi, 


son mouvement gira- 


s'écria Tom, tenant l'affiche à 
Green, c'est à toi ce pa- 


laisse-les en paix quand Donnel ou moi sommes dans les environs, 

Et Georges s'en alla. 

Green était trop lâche pour oser lever les yeux après une telle 
intervention: grommelant, honteux, il se sauva à l'infirmerie pou 
se faire badigeonner la jambe avec de la teinture d'iode, 

Georges Keenan, qui vient d'entrer en scène, mérite un mot d'é 
| loge C'était un modèle, non pas de ceux qui n'existent que dans le 

vres; c'était un de ces bons élèves réels que l’on rencontre parfoi 
| disons mieux, que l’on rencontre souvent, Dieu merci, dans la vie de 
collèges. 
| Au bailon, à la balle, à la course, à tous les jeux, personne n'étai 
| plus habile que lui. Il était petit pour son âge, assez mince, et pour 
tant avait la réputation d'être très fort, Jamais il n'avait abusé de s4 


|vigueur physique. Toujours prêt à rendre service, il était l'ayni de 
|tous, Quand il approchait, les méchants devenaient bons pour quel 
|ques minutes, et les bons devensient meilleurs, Par caractère, i] étai 
jovial. 11 traversait la vie, radieux comme un rayon de soleil 


(A suivre) 


SANS CAILLOUX , , . 


ticli 


J'exige et je veux perfect 
mon langage parie, pour 


cher de ma pensée! 
Nous n'irons pis au 
Répartition pour crîte 


Pages à sas 
de "ECHO de 


nzaine 
1x couplets — 
Cailloux” 


qu 
des 
Sans 


Les défauts de | 
voquant la timidité, la nervosi- 


langage pro- 


le manque de confiance en 
soi, paralysent le développe- 
ment de l'intelligence, obligent 
la répétition des classes et sug- 
mentent le nombre des arrièrés 
scolaires. De plus, les êtres qui 
grandi ssent avec ces défectuo- 
\ complexe d'in- 
rité ei ne peuvent occuper 
poste enviable dans la 
C'est pourquoi, il faut, 
lébut. des études, di- 
ces défauts vhez 
les corriger dès 
rs jours de celcsse 
pour éprou- 
artiet ion. Ouvrons 
“ECHO de Sans Cailioux , page 
yons bien les mains sur 
pour équilibrer le 
veux, puis pronmun 
lentement d'abord: “je 
veux j'exige et accélérons 
le débit, Arrétons! c'est 
accentuer un défaut que de re- 
pé ter de mots mal pr noncés 
J'entends: “je veux jé J'ekjuge Pa 
d'autres disent: “je veux zé 
zekzize” où veux n j'ek- 
jige”. Puisque la langue n obéit 
pas au . 
volonté, nous allons la di 
ner Soulign ns aux enfan is que 
pour prononcer s et z, il faut 
appuyer la langue sur les dents 
inférieures _ voir “SANS 
CAILLOUX" p 27 Invitons 
les élèves, au moment de la 
récréation, par exemple, à répé- 
ter 12 fois ces groupes de deux 
syllabes, pages 4 de “ECHO de 
Sans Cailloux’"': si su . , N'ou- 
blions pas de bouger les lèvres. 
Bon succès! 

(Au retour de la 


té 


sent 


auc'an 
societe 


dés le 
agnostiquer 


nos éler et 


Fais un test 


var , 


ches 


ner 


système 


çons 
et 


“4 
de 
. 


ipli- 


récréation) 


le professeur, de dire: ‘“J'ai- 
merais bien apprécier les lèvres 
qui me distribuent les plué ai- 
mables sourires et les plus 
beaux baisers’ Constatons Ja 
réaction: Un sourire franc s'es- 
quisse, un autre sourire gêné, 
sceptique; des regards mo- 
queurs, malicieux même s'é- 
changent. Le professeur laisse 
extérioriser ses élèves; tous fi- 


niront par obtenir le sourire na- 
turel. “ECHO de Sans Cail- 
loux” ouvert à page 4 et chan- 
tons sur l'air: “Nous n'irons 
plus au bois”: si su, .. Si nous 
ne pouvons pas chanter, répé- 
tons en touchant du doigt la 
syllabe désignée en caractère 
gras. Appuyons la voix sur cette 


Mesdames! 4, 


Pour avoir cette 
ravissante ap 

rence jeune, fai 
tes-vous donne: 


‘ne  ondulation 
permanente sans 
plus tarder w: 


Salon de 
Beauté 


Golden ue, À 


Permanentes, re Le ‘ue 
à la crème . 
QRAsiations éroides” 


.. se pe 
Le 5195 

Cheveux gr teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 
Pas de rendez-vous nécessaire 

Nous parlons français 
MLLE MARCELLE PICHE 
Beth Laverne — Ruby Ancerson 
Coiffeuses 
Salon chez 


GOLDEN DRUGS 
Hargrave 


DES ESSAIS GUSTATIFS montrent que la 
Soupe aux LégumesHEINZ est la favvrite 


Winnipeg, Mon., 8 cciobre 1943 


oo 


Je veux 
syllabe; elle marque le bps 
de la mesure et souligne le ryth- 
me. Entrainons-nous à poser la 
voix sur cette syllabe et n'ou- 
blions pas la gymnastique des 
lèvres 

Ces quatre lignes “si su . .. 
zi su , . .’ sont chantées trois 
fois. Une suggestion est faite de 
les répéter volontairement à 
domicile 

A la rérréation de l'après-mi- 


di, la langue se soumet à un 
exercice contraire, Cette fois, 
elle se recule avec “j et ch” et 


les lèvres alternent toujours le 
mouvement. Ah! cet exercice 
est plus difficile. Si la langue 
est & rebelle, repoussons-la 
avec le bout du petit doigt ou 
avec un crayon. (Illustration 
Sans Cailloux, page 41). Reve- 
nons à Echo de Sans Cailloux, 
page 4 et chantons les syllabes: 
ji ju ... Reprenons ensuite ces 
svilabes chantées, une fois par 
jour, en marquant la mesure 
avec le doigt ou la main, le pied 
ou la pre v$ Félicitons les élè- 
ves qui veulent bien agir, nous 
gagnerions bientôt le rythme 
chez tous 

A un autre moment de la 
journée, les élèves sont fati- 
gués, babillards. Au lieu de ré- 
primander, chantons le ler cou- 
plet de “Echo de Sans Cailloux” 
p. 5. Encourageons l'expression, 
l'attitude et le geste suggérés 
par les mois. Une fois familia- 
risés avec l'air, les élèves sont 
invités à se partager le couplet. 
Alice commence: 

Garçons et bell’s fillett's, 

Ecoutez ma chanson; 
Pierre continue: 

C'est bien moi qui l'ai fait’, 

A votr’ intention. 
Michel, d'ajouter: 

Je m'en viens vous dire, 

Douce vérité ,, , eh! 
Suzanne termine: 

Comment vivre, 

Pour étr'en très bonn’ santé, 


(Attirer l'attention des élèves 
sur le “e” non prononcé et rem- 
placé par l'apostrophe), 


Pendant ce chant, les autres 
élèves agissent en pantomime. 
Ils sont gauches au début; se- 
mons des appréciations tous les 


des Diététistes Professionnelles 


Plus de 76% d'un groupe de diététistes protessionuelles montrèrent une 
préférence nettement marquée pour la Soupe aux Légumes Condensée 
Heins, au cours d'un Essai Gustatif fait avec deux marques bien connues. 
Araut Été priées de baser leur opinion sur les facteurs suivants: Apparence, 


Saveur, 


Assaisonnement et Consistance, 49 des expertes trouvèrent la 


Soupe Heins de beaucoup supérieure sur ces quatre points. Une rédactrice 


culinaire écrivit: ” 


légumes tout frais du jardin" 


17 VARIÉTÉS bÉLICIEUSES 


Crèmes de Pois Verts Potage Ecossais 
Crème de Champignons Crème de Poulet 


Crème de Tomates 


Crème d'Asperges 

Crème de Céleri 

Crème de Légumes 
Verts 


Poulet et Nouilies Mock Turtle 
Boeuf et Nouilles Queue de Boeuf 
Légumes Pepper Pot 
Légumes Sans Viande Fèves 


Jusqu'icr, je n'ai jamais aimé la soupe aux légumes en 
boîte, mais j'aime beaucoup celle-ci.” 


D'autres parlèrent de son ‘goût de 


et de “sa saveur riche et agréable,” 


Clam Chowder 


et j'exi ...ge 


jours et nous récolterons un 
succès en fin d'année 

La répétition des syllabes ci- 
dessus et de deux couplets du 
chant comprend l'enseignement 


| ra au d'une quinzaine. 
Commençons, si nous le vou- 
lons, à répéter: “Je veux et 
j'exige” soit en prenant les 
rangs, en retirant ou plaçant 
les livres dans le pupitre; pro- 
fitons de K ute circonstance 
pour favoriser une gymnasti- 
que labial e Et mme l'habitu- 
de s'a quie t par la répétition 
acte phonétique atti- 
l'attention sur le 

it des lèvres, la pose 


1 voix l'application de 
l'accent toni 
L'accent tonique 

Qu'est-ce que l'accent toni- 
que?-C'est une intensité ou un 
appui de la voix sur une certai- 
ne syllabe d'un mot. Voir “Sans 
Cailloux”, p. 355. L'accent to- 
nique établit des jalons aux 
idées, des paliers à la voix. Il 
élimine le ton chantant, fait 
vivre la phrase et constitue un 
des éléments de l'art cratoire. 
Si vous voulez, nous allons l'ap- 


que 


pliquer dans le signe de la 
croix, (Nous désignerons cet 
accent tonique en caractères 
gras). La voix baisse après 
“croix” car c'est le titre de la 
prière, 


Avant de tracer ce signe de 
la croix, est bon d'en com- 
prendre le sens. Un peu de dé- 
placement en classe et formons 
une croix, Deux rangées d'élè- 
ves présentent la tête, deux 
autres ies bras et deux autres 
rangées plus longues, les pieds. 
Faisons remarquer aux enfants 
que si nous élevons un r 
tout autour de cette croix, no 
avons le plan d'une église. Et 
bien oui! le choeur, c’est la tête 
de la croix; les transepts, les 
bras; et la nef, les ‘pieds. 

Une autre mise en scène: 3 
élèves représentent les trois 
personnes divines. Alors les 
questions et les réponses alter- 
nent pour fâire causer le Père 
(Créateur), le Fils (Rédem 
teur), et le Saint-Esprit (dis- 
tributeur de ons et de grâces). 
Et les élèves s'instruisent en 


M ss: 08 


LA LIBERTE 


s'amusant ensuite à illustrer 
les accidents géographiques, les 
plantes, les animaux, les hom- 
mes, même les anges créés: la 
naissance de Jésus, sa vie pri- 
vée, sa vie publique, son cruci- 
fiernent. Les enfants ont com- 

s le sens du signe de la eroix. 
ls aimeront se rapheler la 
sainte Trinité au baptème de 
Jésus. Les bords du Jourdain 
seront formés par deux rangées 
d'enfants. La parole est jointe 
à l'action, c'est-à-dire les élè- 
ves mn uent ce M. 'ils font: 
“St-Jean ‘+ 
etc. Foch de es 4" jan- 
gage parlé. 

Le rôle des trois personnes 
divines, décrit par un jeu sce- 
nique, fera image dans le cer- 
veau de l'enfant, facilitera sa 
mémoire et lorsqu'il aura à tra- 
cer le signe de la croix, son es- 
prit, au lieu de partir à l’aven- 
ture ou de se perdre en rêverie, 
manifestera la compréhension 
par la réflexion et le respect. 

Faisons maintenant répéter 
trois fois chaque idée en l'ac- 
compagnant du geste: Au nom 
du Père (accent tonique sur 

“Pé”}) et du Fils (accent sur 

Re. ) et du St- Esprit (accent 

nique sur “prit”). Baissons la 
voix après “St-Esprit” et disons 
ensuite: ainsi soit-il (accent to- 
nique sur “il”). Dans mot 
“soit”, il y a deux mouvements 
de lèvres — sou . . à, soit; 
sou . ar, soir; bonsoir. Pour 
la prononciation du “t”, la lan- 
gue s'appuie fortement sur les 
dents supérieures, voir “Sans 
Cailloux”, p. 196. Faisons répé- 
ter trois fois: “tic tae t-il”, nous 
éviterons ainsi la confusion avec 
la prononciation du “th” an- 
glais. Raffermissons les mus- 
cles labiaux et linguaux pour la 
prononciation de cette conson- 
ne en répétant: gentil, petit . 

Constatons mairtenant- le 
progrès en respiration et en 
souplesse d'articulation. Atten- 
tion! Mains sur les hanches, 
aspirons longuement et débi- 
tons avec gymnastique des lè- 
vres et application de l'accent 
tonique sur “sis”: 

À * * 

Les élèves de première an- 
née (ler grade) peuvent-ils 
donner ces deux mots, 3 fois? 
Ceux de deuxième et troisiè- 
me, 8 fois Les autres, 12 fois? 
Si oui, soyons très, très satis- 
faits; il y a du beau travail 
d'accompli. Continuons et don- 
nons-nous rendez-vous dans 
une quinzaine. 


Berthe GAGNON, D.L. Phon,. 
auteur de Sans Cailloux et de 
.Echo de Sans Cailloux, direc- 
trice de l’Institut canadien de 
Phonétique, 1808 est, boulevard 
+7" Va app. 6, Montréal, 


le 


Sans Cailloux et Echo sont en 
vente chez l’auteur et à la Li- 
brairie catholique, rue Proven- 
cher, St-Boniface, 


dCi HE 


Près de 800,000 
réfugiés encore 


sans aucun foyer 


GENEVE — On estime qu'il se 
trouve encore actuellement en Eu- 
rope près de 800,000 réfugiés et 
personnes déplacées, dont les 95% 
sont en Allemagne, en Autriche et 
en Italie. Rétablir ces 800,000 
persofnes, tel est le problème que 
doit résoudre dans les deux pro- 
chaines années la plus récente des 
institutions spécialisées de l'ONU: 
l'Organisation internationale des 
réfugiés (OIR). 

Cette Organisation, dont la com. 
mission préparatoire siège actuel- 
lement à Genève, comprend 15 
nations et maintient 25 bureaux à 
travers le monde. Le nombre de 
personnes dépendant de l'OIR fait 
de cette Organisation l'une des 
plus importantes institutions des 
Nations Unies. 

. Au cours de la dernière bnnée, 
l'OIR a rapatrié ou rétabli 256 
mille réfugiés, qui se sont rendus 
dans 73 pays des cinq continents. 
588,000 réfugiés sont entretenus 
journellement par l'Organisation. 


CE SOIR... 


Soulagez les 
Souffrances 


de Son Rhume 
tendent qu'elle elle dort 


h? and ;vous lui fric- 
L tionnez\ au coucher, 
-T 4 ga gorge irritée par le 
rhume, sa poitrine et son dus, 
avec du VapoRub réchauf- 
fant, il commence à Agir ra- 
pidement. Et, tardis qu'elle 
dort, l'action ‘calmante spé- 
ciale du VapoRub continue 
pendant des heures. Souvent, 
au réveil, les pires souffrances 
du rhume sont 


ET LE PATRIOTE 


M. et Mme A.-L. Sirois 
Le mardi 14 septembre dernier, en l'église St-Philippe de Vonda, 


fut célébré le mariage de M. Allyre-Louis Sirois, fils de M. et Mme 
Paul Sirois, de Vonda, avec Mile Madeleine-Annhe-Marie Ehman, fille 
de M. et Mme A.-A. Ehman, de Vonda également, M. l'abbé A. J. 
Barker officiait. La mariée, accompagnée de son père, avait pour filles 
d'honneur Milles Dolorè® Ehman et Muriel Sirois. La petite Carol 
Ehman était bouquetière, MM. Roger Sirois et Georges Goddard 
agissaient comme ges d'honneur tandis que MM. René Sirois et 
Liewellyn Goddard étaient huissiers. M. Médéric Sirois était soliste. 
De retour d'un voyage à Edmonton, M. et Mme Sirois résident à 817, 
lavenue G, nord, Saskatoon 


Toute la Messe 


| par questions et réponses 
par Aldérie BEAULAC, p.15. 


280—Quelle prière récite-t-on avant de distribuer la communion 
aux fidèles? 

Au moment où le prêtre ouvre ïe tabernacle, le servant récite 
e “Confiteor”. Le prêtre récite lui-même, tourné vers le peuple, le 
“Misereatur” et l’“Indulgentiam”, Il prend ensuite une hostie dans 
le ciboire et, la tenant un peu élevée, il dit, tourné vers l'assistance: 
“Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qui efface les péchés du monde,” 
et, à trois reprises: “Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez 
dans ma demeure, mais dites seulement une parole et mon âme sera 
guérie”, 

281—Quelle prière dit le prêtre en communiant chaque fidèle? 

En déposant la sainte Hostie sur la langue de chaque fidèle, le 
prêtre dit: “Que le corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ garde votre 
âme pour la vie éternelle. Ainsi soit-il."” 

282—Que doivent faire les fidèles qui ne peuvent pas communier? 

Les fidèles qui ne peuvent pas communier sacramentellement 
doivent s'unir à Jésus-Hostie par la communion spirituelle. 

Pour communier-spirituellement, il faut: 

a) faire un acte de foi vive en la présence réelle de Notre-Sei- 
gneur dans la sainte Eucharistie, accompagné d'un acte 
d'amour; 

b) désirer sincèrement recevoir la sainte Eucharistie d'une ma- 
nière sacramentelle, sÿ c'est possible, et s'unir ainsi intime- 
ment avec Notre-Seigneur, 

LES ABLUTIONS 

… 283—Qu'appelle-t-on ablutions? 
* Les ablutions désignent la purification que le prêtre fait des 
lèvres, des doigts, du calice et aussi parfois du ciboire. 
; Qn donne aussi ce nom au vin et à l'eau avec lesquels le prêtre 
enlève les petites parcelles qui pourraient rester adhérentes aux 
doigts ainsi que le vin consacré qui mouille les parois du calice, 

284—Quelles sont les cérémonies et les prières des ablutions? 

Pendant que l’acolyte verse un peu de vin dans le calice, ie prêtre, 
debout au milieu de l'autel, fait la prière suivante: “Faites, Seigneur, 
que nous gardions dans un coeur pur ce que notre bouche a reçu et 
que ce don qui nous est fait dans le temps devienne pour nous un re- 
mède éternel.” C'est la première ablution, 

Après avoir consommé le vin, le prêtre se rend du côté de 
l'Epître et purifie au vin et à l'eau les pouces et index au-dessus du 
calice en disant: “Que votre Corps, Seigneur, que j'ai reçu, et votre 
Sang que j'ai bu pénètrent intimement en moi et daignez m'accorder 
qu'il ne reste en moi aucune souillüure du péché tandis que je suis 
réconforté par des sacrements si purs et si saints; vous qui vivez 
et régnez dans tous les siècles des siècles, Ainsi soit-il”, 

(A saivre) 


La France redevient de 
plus en plus catholique 


par Jean-Marie MORIN 
Si les psychoses de choc ont considérablement augmenté 
en France, depuis 1939, toutes les souffrances morales occa- 
sionnées par la guerre ont eu, par contre, l'effet heureux 
de développer en profondeur le sentiment religieux chez les 


Français. La France redevient la fille aînée de l'Eglise, 
Tel est l'avis d'un savant de’. 


| 


| tablement les services ouv 
psychiatrie, où les farnilles peu-} 


réputation mondiale, d’un obser- 
vateur par profession de l'âme 
humaine et des moeurs de ses 
compatriotes, le Dr Paul Delmas- 
Marsalet, titulaire de la chaire de 
neurologie et psychiatrie de la 
faculté de médecine de l’Univer- 
sité de Borceaux, membre du 
Conseil de l'enseignement supé- 
rieur en France, rédacteur en chef 
du Journal de médecine de Bor- 
deaux, universellement connu 
dans le monde médical pour ses 
recherches et découvertes en bio- 
logie médicale et surtout pour sa 
mise au point d'un appareil élec- 
trochoc, pour la guérison de ma- 
ladies mentales, appareil consi- 
déré comme tout à fait remar- 
quable. 

Le peuple français redevient ce 
qu'il a toujours été: profondément 
catholique. 

“Quant à l'hygiène mentale, la 
France ne pre se comparer à l'A- 
mérique. La vie trépidante des 
Américains contribss certaine- 
ment à l'augmentation des mala- 
des mentaux. Chez nous, la vie 
y est beaucoup plus lente. De plus, 


nous restons attachés à des tradi- | 


tiorf et à des modes de vie qui 

favorisent le 
plus qu'en Amérique”. 

Réformes médicales 

On ne parle plus 


en France, 


| nous explique le Dr Marsalet, d'a- 
| siles d'’aliénés, qui étaient naguè- 
ire des sortes de 


prisons pour 
préservation sociale, On dit «u- 
jourd' hui des “hôpitaux psychia- 
triques”, ce qui donne 
ception plus humaine et plus dy- 
namique. 

On a développé aussi considé 
rts de 


| élégance. 


calme de l'esprit 


la | 


une con- | 


vent placer et-retirer quand ils 
le veulent leurs malades. Cette 
formule a un très grand succès. 

Evidemment, on n'est pas enco- 
re fait complètement à la nou- 
velle conception, et le malade qui 
sort d’un hôpital psychiatrique 
garde encore une Giquette, qui 
souvent lui nuit pour réintégrer 
sa place dans {a société. Un jour, 
sans doute, on arrivera à cohsi- 
dérer les maladies mentales au 
même titre que toutes les autres 
maladies. 

Parlant de la sarco-analyse, M. 
Marsalet trouve que ce procédé 
n'est pas toujours infaillible. Il le 
trouve peu utile pour la justice. 
Au point de vue moral il y est 
tout à fait opposé, car il violente 
la conscience de l'individu, 

Sans lui avoir dit un mot de re- 


|ligion, nous sortons de notre inter- 


view avec le Dr Marsalet persua- 
dé qu'il est un catholique convain- 
cu, un savant qui l’est avec humi 
lité, un esprit cultivé qui cause 
de toutes choses avec une rare 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 
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RADIO FRANÇAISE 


CBK, Waotrous, Sesk. 
(1540 ki=s) 
Heure des montognes 


Ou Radio-)ournal 


500 Yvah l'Intréviée 
$.15—Racio-tourmal 
. 


| $10—L'orchestre de ae. En : - 
: Casa L coma “nn € inen 
LUNDI 11 OCT | 9.20-—L'orchestre de | 600-Un Momme et 
400—Radio-journai Brant Inn son Péché 
410—Chanson française 10 — Adagio 4 15-— Métropole 
pe l'intrépide | 1030—Orchestre a ——"" 
45 Un Homme et son Descrmenux et 
Péché DIMANCHE 10 OCT, Robert L Herbier 
MARDI 12 OCT. 140—Opérette | S@-Les, Troubekeurs 
du Québec 
4 00—Radio-journai mu PE PF 100—Le destin s'amuse 
‘ Sven lle francaise! Jarëms | 130—"L ee du 
445-Un Homme et PUS = #5" | 20 Micro-sctuantés 
son Péché 1225—Intermède | 9 00—Radio-journa)l 
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MERCREDI 13 OCT. 


4 15—Conférence 
930—Les masaues 


pe 2m ed gg roere À — rond 
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445—Un Homme et 00-Le Music Hall MODs 7 
san Péché 230—Chansonnettes esse 
JEUDI 14 OCT. 3.00—L'heure du the ve 
4 R tio-ÿ soul - - ind au | MERCREDI 1 OCT. 


4.10—Intermède 
4.15-—Sherlock hoimes 
445—Un Homme et son 


Péché 
500—Yvan l'intrépide 


4.30-—L'Heure 


400-Claves y Marscas 


dominicale 
500--General Electric 
5-30—Radio-journal | 


li WW—Jeunesse dorée 
|1115—Rue Frincipale 
1130—Le réveil rural 
12.00-Quelles nouvelles 
1215-—Radio-juurnal 


VENDREDI 15 OCT, S.40—Intermède 12.25—Intermède 
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4.15—Sous den D" que 
-Un Homme 
445- nor et son 


s00—Ÿvon l'Intrépide 
SAMÉBI 16 OCT. 


6.30-Jean-Louis 
Barrault et sa 


Taie l'on chante | 
8.00—Concert du 


| fins gourmets 

| 100—-Grande Soeur 

115—Maman Jeanne 

130— Lettre à une 
Canadienne 

145—Les amis de l'art 

200-Chets-d'oeuvre 


9.30- Bulletins dimanche mg 

d'information 8.30-Musique familière 00: L'ile, à 4 À 
933—La Chanson 9.00—Radio-journal | 3152 P # u re 
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de France | $.30-Les Masques | TS pe ime 
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Heure Solaire | 10.00— Adagio 5.00— Yvan l'Intrépide 


VENDREDI 8 OCT, 


11.00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130—Le réveil rural 


10.30— Musique de danse | 


LUNDI 11 OCT. 


1100—Jennesse dorée 
l11.15—Rue Principale 


5.15—Radio-fournal 
5.25—Jntermède 
5.30-—La Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
6.00—Ln-Momme et 


12. uelles nouvelles | 11.30—Le réveil rural 

12.15—Radio-journal 1200—Quelles nouvelles | ,,. ‘°n Péché 

1225—Intermède 12.15 io-journal 6.15—Métropoie 

12.30—Tante Lucile 12.25—Intermède v20=Ralante 
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130—Lettre à une 115—Maman Jeanne 1.30—Le Faubourg 
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mets | a 
e la chanson 
2.00—Chefs-d'oeuvr 2.00Ch 


3.00=L'Heure du thé 


1.30—Lettre à une 
Canadienne 
145—Chansonnettes 


à m'lusse 
8.00—-Radio-Carabin. 
9.00--Radio-journai 
9,15—-Terre-Neuve 
9.30—Carmen Torres, 


15 3.15-Pour les malades Poprano 
een mé malades 3.30—Récital 10.00—Adagio 
345—Musique légère 3.45—Musique légère 19.30—Musique 
#-00—Diver ment 4. 10 ie permet JEUDI 14 OCT, 
145—Chansennettes 445—Chansonnettes | }}-00-eunesse dorée 
500—Yvan l'Intrépide | 500—Yvan l'Intrépide | pe éveil eural 
5.15—Radio-journal 5.15—Radio-journal ar TN 
5.25—Sport 5.25—Sport 12 grrr 
S36La Revue de | 89e Meque de | Re onu ee 

l'actualité pactualité 12.25—Intermède 


545—En dinant 


5.45—En dinant 
6.00—Un Homme et 


7 30—Tante Lucie 


anne [eut PE 
, ole 

630 Rolande + 6.30—Rolande 1. rande Soeur 
Désormeaux et Désormeaux et 115-—Maman Jeanne 
Robert L'Herbier Robert L'Herbier Late, Où une 

ae Robidoux MCE # LerrEs pour de 

00—C : a chanson 
" sg 7 pt Te. Heuie tbe rnntes 200—Chefs-d'oeuvre 


la musique? 


3.00—L'Heure du thé 


ui suis-je? 

+ à 320 Radioe concerts SRE _., ue ÿ 
6.00—"La Guinguette” canadiens yum cr -Ps 
8.30—Plus beaux 8.45—Le Trio À lyrique 2 ï 

disques 9.00—Radio-journa]l 4 Dive rt t 
2.00—Radio ioursal 9.15—Images musicales = | Ride 0: sage 
A Enronaue MT gear populaire | 44 Chansonnettes 
Range dore [IMG | Sir liniide 
10.30—Intermède MARDI 12 OCT. F1" ue » ve dt 
ns oc 118hue Prinapale | Pacmallté ce 

| . ue pale ’actualit 
cnorphdés 1130—Le réveil rural 545—En dinant 
11.00—Musi ET Sue po ru nou 6.00—Un Homme et 
11.30—Le réveil rural 12.15 journal son Péché 
12.00—Mélodies 12.25—Intermède 6.15—Métropole 
12.15—Radio-journal 12.30—Tante Lucie 6.30—Rolande 
e de la LAPS uart À Latin Désormeaux et 
roix-Rouge de dé Robert L'Herbier 
12.30—Chansonnettes 1.00—Grande Soeur 6.45—Les Troubadours 
12.45-—L'Heure 115-—Maman Jeanne du Québec 

Dominicale 1.30—Lettre à une 100—Les Talents 
1.00—L'Heure de c nne de chez nous 

l'opéra 1.45—Chansonnettes 130—Les Marson 
5.00—Musique 2. " 8.00—Théâtre-Ford 


5. 19-Radip-journal 


00—Chefs-d'oeuvre 
3,00—L'Heure du thé 


9.00—Radio-journal 


5.25—Spo 3.15—Pour les malades 9.15-Les Affaires 
630 Soirées de 3.30—Les artistes de de l'Etat 
chez nous demain. 9.30—Les Masques 
1.30—Le Bal 3.45—Musique légère déchirés 
des copains 4.00—Divertissement A5—ÆEn sourdine 
8.00—Théätre dans un L&. en 4 Ant 10.00—Adagio 
uteuil nsonnettes 1030—Dance Orchestra 


Campagne de terreur 
commencée par Tito 


BUCAREST Le ‘Journal 
du Cominform"” a annoncé récem- 
ment que le premier ministre Tito 
de Yougoslavie vient de déclen- 
cher une campagne terroriste con- 
tre les sympathisants de ce mou- 
vement (Cominform). 

Un journaliste rapporte que 
plusieurs amis du Cominform ont 
été appréhendés à Belgrade. Il 


déclare également que Vuko Dmu- 


Service sûr, 
courtois et 
expérimenté 


cic, président conjoint de la répu- 
blique du Monténégro, est dispa- 
ru en compagnie de son mihistre 
du commerce et des approvision- 
nements; on rapporte aussi la dis- 
parition de Niko Pavic, ministre 
de l'éducation, et de Blazo Bo: 
rovinic, ministre de l'industrie. 

Un autre article, écrit cette fois 
par Hilary Minc (membre du co- 
mité central pour le parti commu- 
niste polonais), propose qu'on in- 
tensifie la gutte contre les paysans 
top prospères de la Pologne. 


accordé par tous nos agents 
d'élévateurs de la campagne 


Goütez 
les 


SWEET CAPS.. 
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Des nations ennemies 
s'unissent pour la paix 


PARIS La création d'une fédération des hommes 
d'Action catholique, qui a vu lieu le dimanche 19 septembre 
à Lourdes, est largement commentée par divers organes de la 
presse catholique. Celle-ci établit un parallèle entre l'ac- 
tuelle session de l'ONU, qui réunit au Palais de Chaillot les 
Aiplommates de A0 nations et Îles 22 


congrensistes français, italiens, | lipnne des hommes d'Action ca- 
sutrichiens, polonais, suisses, es- |tholique et l'accueil chaleureux 
pagnols, belges, hollandais, chi-|fait à cette délégations à Lourdes. 
lens, guatémaltèques et roumains | Le journal, qui exprime par ail- 
venus à Lourdes jeter les bases |leurs son inquiét pour les di- 
d'une association fondée su: l'es- | vers échecs subis par l'ONU, af- 
prit de paix et lancer un “appel | firme sa satisfaction de voir “les 
aux hommes de bonne lonté”.| pays alliés et ex-ennemis s'unir 
|aujourd'hui pour la paix. 
Des journaux comme La France | 
Oatholique insistent notammnt 
sür la part active prise en faveur 
de cette réunion par l'union îita- 


“Couverts des fautes et des cri- 
mes de nos patries, nous nous 
|tournons les uns vers les autres, 
[sachant que toutes sont couna- 
bles, aucune innocente, Nous ve- 
[nons aux pieds de la Vierge lui 
[demander de nous ’Euérir, -ear 
{nous sommes impuissants à cette 
| guérison”, écrit-il. à 

#La solution, conclut le journal, 
se trouve dans une véritable con- 
ception d'unité, mais non d'uni- 
tés nationales à caractère totali- 
taire, Nous savons quelles ruines 
s'accumuleraient encore, et ce- 
pendant le mirage est si puissant 
que le monde accepterait peut- 
être l'unité mensongère et mor- 
telle que lui proposent les com- 
munistes, si les chrétiens ne sont 
| pas capables de lui apporter, avec 
|la paix que le Christ seul peut 
|donner, la véritable unité.” 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, | 


gérant généra 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
| LIMITÉE 


Représentents locaux 


LA LIBERTE ET 


”, 
+ 


M. et Mme Henri Provost 


| Le mariage de M. Henri-Walter Provost, fils de Mme Provost et 
|de feu M. A-M. Provost, de Saskatoon, gvec Mlie Virginia Jean 
| Sachinski, fille de M. et Mme F. Sathinski, également de Saskatoon, 


| fut béni le samedi 18 septembre par le KR. P. J. Lockwood, C.SsR. 


| Sears 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISS 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 

MANQUE D'APPÉTIT 


| 
(Où le salaire 


du père de 


famille s'engouffre-t-il? 


OTTAWA — Où le salaire du père de famille s'engouf- 


fre-t-il? C'est ce que tentera d’ 
statistique par le truchement 
a lancé mardi dernier, 


enquête, le bureau de la statisti- | 
que estime que ce sera un bon 
moyen d'établir si l'état des dé- | 
penses nécessaires à la vie est bien | 


à point. | 

Près de 250 hommes et femmes | 
parcourront les villes canadien- 
nes de plus de 30,000 âmes, de 


v+ 2 


habitude 


chez nous. 


KA 


( 


es 
OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU 


à ÉMISSION 


Economiser c'est l'affaire de tous 
et de chacun. Et les Obligations 
d'épargne du Canada constituent 
un excellent moyen de mettre de 
l'argent de côté. 


aq 


peut 


de 


Tous les 


Les 


établir le bureau fédéral de la 
d'une enquête nationale qu'il 


Bien qu'on n'envisage point de changement à l'indice 
du coût de la vie par suite de cette #— 


même que les districts ruraux, | 


pour interroger les membres de 
15,000 familles diverses, pourvues 
de revenus s'échelonnant jusqu'à 
$100,000. Ces familles, avec le 
concours de tous leurs membres, 
deyront remplir le questionnaire 
de’ 22 pages qui couvre tous les 
chefs possibles de dépenses, de- 


puis l'achat des souricières jus- 
qu'à la consommation de bière. 
Le tout sera absolument confi- 
dentiel et ne servira qu'à des fins 
statistiques. 

Combien-madame a-t-elle payé 
son dernier manteau de fourrure 
et à combien se chiffrent ses frais 
de coiffure, etc? Mademoiselle 
a-t-elle épuisé à un rythme ex- 
cessif les bâtons de rouge à lè- 
vreg? Et fiston s'est-il prélassé 
souvent au cinéma? Autant de 
points à éclaircir. Le question- 
näire si complet n'oublie même 
pas le coût du permis de ce bon 
vieux Fido, ni le bibelot que ma- 
dame a rapporté de ses dernière 
vacances. : 


Steaks de baleine 
et blanquette 


de castor 


LONDRES — 11 y a à Londres 
quelque chose qui inquiète un peu 
l'opinion. C'est la blanquette de 
castor. On s'y fera, tranquillisez- 
vous, Après tout, on sert bien dans 
les restaurants, assez communé- 
ment, des biftecks de baleine. 
Et Dieu sait si l'innovation avait 
fait du bruit, en son temps! 

La blanquette de castor est la 
dernière nouveauté culinaire des 
Anglais. On s'en est occupé tout 
récemment à la Chambre des 
Communes. M. Mac Entee a goûté 
la préparation, “Excellent”, a-t-il 
déclaré, 

Dans l’ensemble, les partisans 
du castor lui ont trouvé un goût 
voisin du lapin ou du lièvre, la 
nuance n'indiquant pas un palais 
très raffiné. Les adversaires ont 
trouvé une analogie avec le rat 
d'eau. Peut-être pas dans le goût 
même, mais en tout cas dans l’a- 
nimal, en tant que classification 
zoologique. Et cela suffit à les dé- 
goüûter., 


| Au fond, tout cela n'a peut-être | une sorte de siège sur lequel le 


LE PATRIOTE 


oies 


par Noël DUCHESNE 


Adresser toutes communications concernant le bridge au 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté «et le Patriote, Winnipeg. 
4 H-38 | 
UN TIENS VAUT MIEUX QUE... | 
Certes, il est très agréable de gager et de réaliser un grand | 
chelem. | 
Il ne faut pas oublier que dans ce cas vous abandonnez un petit 
chelem assuré pour une surprime de 500 ou de 750 points. | 
Il vous faut donc avoir plus de deux chances sur trois de réussir, 
sinon vous êtes de la catégorie des joueurs perdants, car en plus de | 
la prime du petit chelem, vous perdez également la valeur d'une man- | 
che et payez une pénalité aux adversaires, 


| 
| 
DONNEUR NORD 
? 
| 


Nord-Sud vulnérables 
& A-R-V-10-5-3 


v A-2 
LA. 
4 A-R-6-4 
0 N E 
à 9-7-2 à D-8-6-4 
v D-V-10-5-4 v 8-76 
+ 10-7-5-2 + V-8-6 
#5 # D-0-2 
S | 
à | 
vR9I-3 | 
+ A-R-D-9-3 
& V-10-8-7-3 | 
NORD EST SUD OUEST 
2 piques Passe 3 ca-reaux (1) Passe 
| 3 piques Passe 4 trèfles (2) Passe 
6 trèfles (3) Passe Passe Passe 


(1) Après l'ouverture impérative de son partenaire, Sud a un| 
jeu relativement très puissant. Dans ce cas cependant, aucune en- 
chère à saut n'est nécessaire, la continuation des enchères étant as- 
surée, 

| (2) Quoique la suite carreau soit redemandable, il est beaucoup 
| plus important pour Sud de faire connaître à son partenaire l'exacte 
! distribution de sa main. Lorsque Sud dépasse le palier de 3 S-A pour 
indiquer la possession de deux suites mineures, c'est qu’il croit pré- 
férable une manche à l’une ou l'autre de ces suites. 

(3) Nord a déjà parlé deux fois de ses piques, ce qui ne semble 
pas intéresser son associé. Il possède un magnifique soutien à trèfle 
et montre tout son enthousiasme en montant à six trèfles, C'est la 
| meilleure enchère, elle démontre un bel esprit d'équipe et aussi de 


a 


{la prudence, Quoique Sud ait montré une belle force aux deux mi- 
neures, il lui laisse décider si elles contiennent une perdante. 

Le petit chelem était également possible à pique, mais présentait 
beaucoup plus de risques, y compris le danger d'une coupe immé- 
diate à trèfle par les adversaires. 

Vous êtes à Sud et jouez un contgat de quatre piques, comment 
conduirez-vous le jeu si Ouest entame du deux de coeur et qu'Est, 
après avoir gagné de la dame, revient avec l'as? 

DONNEUR NORD 
Est-Ouest vulnérables 


à V-9-8-5-2 
v R-10 
+ 9-2 
# R-8-7-5 
[eo] N E 
à A6 4 35 
v 9-8-5-2 v A-D-7-6-4-3 
* D-10-7-6-5-4 + A8 
456 # D-10-4-2 
S 
à R-D-10-7-4 
vv 
| + R-V-3 
# A-V-9-3 
Les enchères ont été: 
NORD EST SUD OUEST 
Passe 1 coeur 1 pique 2 coeurs 
2 piques 3 coeurs 4 piques Passe 
Passe Passe 


Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


Q.—Nos crucifix ont-ils la for- 
me exacte de la croix sur la- 
queile Jésus fut cloué? 

R.—Pas absolument. La traver- 
se est justement aux deux-tiers 
de la hauteur du montant. Mais 
la planchette sur laquelle l£s pieds 
auraient été cloués n'était pas en 
usage. Un support était fixé par 
un tenon à peu près au milieu du 
montant. C'était probablement 


communiquerait est inadmissible 
parce qu'irrespectueux envers le 
Créateur, 
L1 
.—Quels papes eurent les 
ps longs pontificats? 

R.—S. Pierre, 34 ans; Pie IX, 
32 ans; Léon XIII, 25 ans; Pie VI, 
24 ans: S. Léon I, Urbain VIII et 
Clément XI: chacun 21 ans. 

. LL L 2 


Q—Quelqu'un qui a été payé 


Winnipeg, Mon., 8 octobre 1948 


ce que ce nouveau ‘mode de sécurité’ fera pour lui 


Le “mode de sécurité" de la Mural Life of Canade vous menacer 
l'assurance de votre enfant dès #4 plus tendre enfance, A = ie 


La protection commence à $100 à la naissance, puis elle annuel 
Fasqu à 83.000 à l'age de 20 sent 


ne RS et RL EEES 
ue l'enfant entre à l'Université et Îl a besoin d «: la peut ètre 
cédée contre sa valeur en espèces d' sinon elle peut maintenue 


moyennant un tarif très modique jusqu'à l'âge de 60 ou 65 ans, alors qu'une rente 
de recraire est disponible. La valeur «a espèces augmente d'année année 
dividendes sont parés annue des qu ils som déclarés . __— 


Priez we roprérentant de le Matmal de vous exposer tous les faits 


ÉD munie Lee ES 


sf 


Bureau de succursale: 
Te plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 


C.-U. Luckhert, C.L.U., gérant de succursale 
J.-R. Racine, gérant de succursale, Manitoba ouest 


BRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., gérent de succursale 
Immeuble Security 19, 10e rue, BRANDON 


Autour des mots 


(Spécial i “La Liberté et le Patriote} 


que les hôteliers doivent envisa- 
ger.” 


Le pius. “Dans la Caucasie, la 
bataille se fait la plus ardente.” 


Dire: “Dans la Caucasie, la ba- 
taille se fait le plus ardente”. 

Il ne s'agit pas ici d'une compa- 
raison entre plusieurs batailles 
différentes, mais entre divers 
degrés d'ardeur de la même be- 
taille. 

C'est ainsi qu'on dira: La rose 
est la plus belle (entre les fleurs); 
c'est le matin que la rose est le 
plus belle. 

I1 s'agit ici de divers degrés de 
beauté de la même fleur. 

Subjonctif. “Quoique le convoi 
comprenait plusieurs milliers de 
soldats.” 

Dire: Quoique le convoi com- 
prit plusieurs milliers de soldats. 

Quoique, afin que, bien que, 


malgré que, demandent le sub- 
jonctif, 
Intéresser, “Les étudiants ne 


sont pas intéressés dans ce voya- 
ge de l'Ouest.” 

Le sens entre “intéressé” et “in- 
terested” diffère beaucoup dans 
les deux langues. En anglais, on 
dit d’une personne qu'elle est 
intéressée en quelque chose, (in- 
terested in something) lorsqu'elle 
témoigne dé l'intérêt à la chose 
en question, lorsqu'elle s’y" in- 
téresse, En français, une personne 
intéressée est celle qui recherche 
son propre intérêt, son bénéfice 
(sens souvent péjoratif). 

Stationner, “L'aviateur avait 
été stationné à Dorval” (had 
been stationed). 

Dire: “L'aviateur avait été mis 
en service, en stationnement, en 
garnison à Dorval”, 

Patroniser, “Patronisez les 
marchands canadiens.” (to pa- 
tronize). 

Dire: “Patronnez, favorisez 
de votre clientèle, encouragez les 
marchands canadiens”. 

1. Patroniser un art; une soci- 
été; un hôpital, une oeuvre de 
bienfaisance; un marchand: une 
maison de commerce; un cinéma, 

— Favoriser, encourager un art; 
patronner, protéger un artiste: 
appuyer, patronner une société; 
subventionner un hôpital; sou- 
scrire à, pour une oeuvre de bien- 
faisance: accorder sa clientèle à 
un marchand, à une maison, les 
favoriser de ses commandes: être 
un habitué d’un cinéma, fréquen- 
ter un cinéma, 

Confronter, “Les problèmes qui 
confrontent les hôteliers” (to 
confront). 

Dire: “Les problèmes qui af- 
frontent les hôteliers, auxquels 
les hôteliers doivent faire face, 


D 


“Confronter”, en françuis, a un 
sens moins large que le verbe 
anglais “to confront”. Il signifie 
comparer: confronter des te- 
moins, des actes, des documents, 
des écritures. 

On entend hélas trop souvent 
dire: les difficultés qui nous con- 
frontent. 

Meilleur, “Dans ce débat, les 
deux chefs politiques étaient à 
leur meilleur.” (to their best). 

Dire: “Dans ce débat, les deux 
chefs politiques étaient bien en 
train, en forme, faisaient très 
bien." 

Lumber-room, Si l'on se lais- 
se conduire par l'étymologie, le 
mot “lumber-room'” signifierait 
un endroit où l'on mettrait le 
bois, un bûcher, Or, ce mot veut 
dire, d'après le dictionnaire Har- 
rap: fourre-tout (pièce qui sert 
à tout mettre), chambre de débar- 
ras, déchargn, capharnaïüm. Voi- 
ci quelques explications d'un sa- 
vant journaliste à ce sujet: 

“Lumber”, dans l'expression 
qui nous occupe, est simplement 
la corruption de la prononcia- 
tion de “Lombard”, ce qui veut 
dire: chambre du lombard. Il faut 
savoir en effet que la plupart des 
Juifs établis en Angleterre é- 
taient d'origine italienne et ve- 
naient de ia province de Lombar- 
die. Juif et Lembard étaient donc 
autrefois deux vocables syno- 
nymes. 

La chambre du lombard, on le 
voit maintenant, c’est l'endroit où 
l'on place toutes les vieilleries 
qu'on ne veut plus conserver et 
qu'on projette de vendre au mar- 
chand de guenilles et de rebuts, 
lors de son prochain passage; 
on sait que les Juifs ont acca- 
paré depuis longtemps le mono- 
pole de cé commerce. Le terme 
français de “débarras” est mieux 
approprié mais n'a pas d'équiva- 
lent en anglais, et d’ailleurs il 
ne présente aucune image frap- 


pante. l 
Paul LEFRANC, 


Mots d'enfants 


Le maître à l'élève: 

—Nommez-moi les bornes du 
Canada. 

—Le Canada est un pays borné 
au nord. , . borné au nord. . ., et 
borné au sud par. . ., puis borné à 
l'ouest, . . 

—Et vous, vous êtes borné par- 
tout, allez vous asseoir. 


Nous aimerions vous rappeler que 


notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 


Tout le monde 


acheter 


pour 
$ nouve 


membres d'une même 
famille peuvent en acheter jusqu'à 
concurrence de $1,000. 


Obligations 


ë 


Ë 
He 


51000 
Îles 


d'épargne du 


pas une importance extrême, les | Crucifié était assis à califourchon. 


Anglais, par ailleurs admirables, | Sans cette précaution, le poids du 
n'ayant jamais pu passer pour, COrPs aurait déchiré les mains et 
connaître quoi que ce soit à la lies pieds. Ce tabouret, qui a dis- 
cuisine. Mais cela montre où l'on|Paru de l'iconographie pour des 
en est dans un pays sage et dis- | raisons d'esthétique, explique la 
cipliné pourtant, trois ans après formule: “chevaucher sur la 
le dernier coup de canon. croix . ‘ 


Si vous êtes LAS 
TOUT LE TEMPS 


1 vous faut peut-être des Dodd’s 


Q—Les damnés peuvent-ils 
tenter et tentent-ils les hommes 
vivant sur la terre? 

R.—Non, Une âme humaine est 
destinée à mouvoir son corps et 
son corps seulement. Séparée de 
lui, eHe ne peut plus le mouvoir 
et ne peut pas mouvoir par lui 


PARCE QUE —si les reins sont défectueux, les autres corps de la terre, et 
l'excès d'acides et les déchets toxiques |particulièrement les corps des 
restent dans l'organisme. Des maux de dos, | hommes. Il faudrait pourtant 
maux de tête et une sensation de me qu'elle passe par eux pour attein- 
tre: Le Pie Pass pour dre les âmes des vivants. Aucun 
"+ ai $ u leur | esprit, en effet, ne peut agir di- 
Inc honnementnarmal ous dent à vou 


rectement sur un autre esprit, au- 
cune âme sur une autre âme. Une 
âme damnée ne pouvant agir sur 
une âme de la terre, ne peut donc 
de son pouvoir l'induire en’ten- 
tation. Dire qu'elle le fera par 
une force spéciale que Dieu lui 


Nous défendons 


| 
| 


en fausse monnaie peut-il ren- 
dre la pareille à son semblable? 


R..—Non. Personne n'a le droit 
de causer un dommage injuste à 
un innocent pour compenser un 
dommage subi. Si quelqu'un est 
victime d'un paiement défectueux, 
il peut rendre la monnaie fausse 
à celui qui la lui a donnée et exi- 
ger que de l'argent authentique 
lui soit remis. 

L LL 

Q—Des protestants nous di- 

sent que le fruit défendu du Pa- 
radis terrestre signifiait l’inter- 
diction portée par Dieu à Adam 
et Eve d'user de l'acte charnel, 
Est-ce admissible? 

R—Cette opinion doit étre re- 
jetée. Le passage tité doit être 
entendu au sens propre et non pas 
au sens métaphorique; il en est 
de même des passages qui l'en- 
tourent. D'ailleurs, la Bible n’hé- 
site pas d'ordinaire à appeler les 
choses par leur nom. “Fruit dé- 
fendu”’ eût été un détour bien 
mystérieux pour signifier l'usage 
du mariage. Puis, la Genèse (c. 
iv. 28, C.2, v24) ne relate-t-elle 


né à nos premiers parents de se 
multiplier? Dieu ne leur défend 
donc pas les relations charnelles; 
il les leur enjoint et dès le com- 
|mencement, Laissons donc les pro- 
testants rationalistes répéter la 


é Erge commandement divin don- 


tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


© Service de graissage Marfak 40 points du chôssis 


© Service de graissage des coussinets des roues de 
devant 


Service de transmission et de différentiel 
Service de pneus 

Service de radiateur 

Service de batteries 

Service de carter de moteur (crankcase) 
Service de bougie 

Service d'épureteur d'air 

Service d'épurateur d'huile 


a 


Votre. représentant McCOLL-FRONTENAC 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


vos intérêts | 


Canada se vendent au comptant 
où par versements dans les ban- 
ques et chez les courtiers de place- 
ment, où par l'intermédiaire des 
patrons, au moyen de retenues 
sur le salaire. 


théorie ancienne des Manichéens. 
LL ou L_2 


Q—Pourquoi encense-t-on le 
prêtre à l'autel? 
R.—L'encensement est une mar- 

que d'honneur: c'est pour cela 
qu'on l'offre aux dignitaires ec- 
| clésiastiques, qu'on encense le 


WESTERN GRAIN COMPANY |\siésiastiques, quon encense le | 


«s) : 
| reliques, la croix. etc, 


Voyez notre agent local au sujet 
de nos services agricoles 


Téléphone 203 970 


rm 
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Les Etats-U nis 


Le Congrès de Saskatoon 


seront en guerre 


Qui doit y assister? Tous nos | fici dix ans 


La soie reprendrait sa 
revanche sur le nylon 


sieurs heures s'écoulent ainsi dans 
des arnuserments sains et intéres- 
sants 

Les mardis et vendredis sont 
réservés pour les membres de la 
C.Y0. qui, eux'aussi, sont bien! 


Le Coin du Collège 


Récit sur la Resistance Beige 


r” Gravelbourg | 


l'authenticité 


nar 


np Lorsque deux hommes mettent 


émouvante des témoignages de 


Au d ge e re : - otre visiteur du jour précédent. organisés leurs énergies, leurs travaux en | compatriotes par leuts délégations | TOKYO … Lorsque le jeune sa- | premiers bas tricotés avec ce nou. 
| aordie Be ue die Film fantaisiste Le presbytere < commun pour la réussite d'une nombreuses et choisies. J'invite | GRAND RAPIDS. Mich. — Les Pn américain Wallace Hume | veau fil aux épouses des militai- 
éludes Aves dir in genre Aifférent, le film Le presbytère à subi quelques |'entreprise, ce sont deux sssociés | particulièrement nos comités Pa- | Etats-Unis seront de nouveau en ee on celui-là mêmé qui, res de dump d'occupation amé- 
res, lorsque : of the Bells” présenté | Petites améliorations qui donnent | travaillant en coopération. | roissiaux à y déléguer des jeunes. | guerre dans 19 ans. ae ++ foisait bre — la de em om gnepens de ces dames 
Phlude) tous = après-midi au théâtre | 24 Personnel de la cure des avan- | Or, si un groupe d'hom | 11 faut de toute né DR! Jui çà à mois nisisten | e synthéique connue depuis DR LES ten un “bane 


» | - ; | sous le nom de “nylon’ - mettait 
unissent leurs efforts vers un idéal | ser nos fils à nos problèmes, leurs | unanime de six américains d'ex-|fin à ses jours dans un hôtel de 


{de plus grand rayonnement ra-|problèmes, car bien des pionniers | périence qui assistent au 8 me | Philadelphie, prévoyait-il que sa 


tages de toute première nécessité. | 
Le Cercle Canadien-Français 


luisir à une 
pet le R, P. D. All 
notre le de re 


offrit une autre distrac- 
bienvenue. Les lecteurs du 


PAG «| 
volume et la majorité des élèves 


sai 


causerie fut rites plu 


qu une neure 


de clause et «x 

sente! Nous 

ment le rapide ntus 
pre » ron activit 
ciandestines à ent 1 ef r 
nages en Belgique et France 
éceupées durant la guerre C« 
ora : € 


ripéties poig 
Vilm semi-documentaire 


Pour contir 


Les affaires de: 


tout le monde 


* 


Savez-vous pourquoi le soleil 
couchant est rouge? Quelle 
langue parle-t-on au Brésil? 
Comment choisit-on les candi- 
dats en politique? 


Ceci n'est pas un questionnaire, 
mais simplement un moyen de 
suggérer les innombfables su- 
jets dont la plupart de nous 
ne se soucient jamais. 


Une grande satisfaction est 
pourtant réservée à quin- 
conque cherche à se renseigner 
sur n'importe quel sujet. Les 
connaissances contribuent sou- 
vent à la personnalité, pour ne 
rién dire de l'utilité directe 
qu'elles peuvent avoir. 


Où commencer? Les sujets les 
plus utiles sont probablement 
ceux qui se raportent à votre 
travail. Vous pourriez ensuite 
étudier l'économie politique, 
la psychologie, l'histoire ou 
tout autre sujet susceptible de 
vous intéresser réellement. 


Un tel programme accroîtra 
votre efficacité, développera 
votre personnalité et vous ren- 
dra meilleur causeur! 

. 


Vous seriez peut-être surpris 
d'apprendre que des gens de 
64 pays différents achètent des 
polices d'assurance-vie àes 
compagnies canadiennes — un 
fait qui prouve que les Cana- 
diens ne sont pas seuls à avoir 
confiance à ces institutions eff- 
cacement administrées. 


109F 
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Les vurganisations paroissiales 
ont repris leurs activités. Le Cer- 
cle Canadiens-Français se réunit 
tous les premiers lundis du mois 
en assemblée générale, L'exécu- 
tif tient ses réunions le 3ème lun- 
di de chaque mois. 

Le lundi 13 Le pm 4 un nou- 
vel exécutif a élu. M. T. Filia- 
trault, président, a été réélu par 
acclamation. 


pruirert intensément et avec di- 
vergence d'opinions sur le miracle 


rre 
Retraite rémunératrice 

Il ne faut pas passer sous silen- 
ce ces trois jours de silence et de 
recueillement. Dans notre chapel- 
le, maintenant exigué, nos 180 élé- 
. assistèrent aux instructions 
fiantes du R. P. Nauilt, OP. Au 


cial religieux ou vers une plus | 
grande sécurité sociale et écono- 
|mique ce sont des coopérateurs 
comprenant les avantages de l'u- 


e cette organisation coopérative. 
| C'est le cas dans un sens des 


doivent déjà modérer leurs acti- | campement annuel de la grande 
vités. 


A Saskatoon les 18 et 19 se ren- 


dront nos nombreuses délégations 
|nion, la coordination des. éner-| animées d'un joyeux esprit de 
| gies, des activités, pour la réalisa- | coopération pour faire du Congrès 
tion d'oeuvres bénéficiant à tous | de 1948 un succès complet. 


J1 n'y aura pas de grincheux, 


|armée de la république. | 
| Seulement deux des soldats, qui | 


ont pris part à la guerre civile | 
| américaine et ont survécu aux | 
{trois autres conflits majeurs sur- 
Pre depuis, se sont montrés 


optimistes au’ sujet de la paix. | 


! 
| 


“Il n'y aura plus de guerre”, a 


sait. Mais voici que l'on assure, 


|cédé qui rend le fil de soie plus 


Pavillon, le R. P. Recteur inter- 
viewoit les grands pendant quel- 
iues minutes et les encourageait 
uivre ces sermons et à 
sement cette pé- 
ration spirituelle. 
notre piéte durant 
jours et notre conduite de 
nvaincront notre supé- 
prédicateur que 
profiter de leurs 


n ss 


l'espère que 


l'année « 


rieu et notre 


Marcel LEBLANC. 


En Colombie 
Maillardville 


Paroisse N.-D. de Lourdes 


Depuis l'arrivée en aont der- 
nier de notre nouveau pasteur, 
M. l'abbé P.-E. Vanier, autrefois 
|latiaché à la paroisse de St-Jean- 
Baptiste de Montréal, notre pa- 

sse subit graduellement, au 


grand étonnement de tous, une 
transformation dans tous les do- 
|maines, 
Doué d'un zèle remarquable, 
iotre nouveau curé a vite com- 
iqué son bel esprit d'entre- 
e nous. À l'instar 
le prédécesseurs, M. l'abbé 
| Vanier continue l'oeuvre déjà si 
\bien commencée. Mais cnmme la 
Itâche de conduhe seul une pa- 
| e considérable comme la nô- 
tait trop lourde, S. Exc. Mgr 


tre é 


{William Duke, archevêque de 
|Vancôuver, a cru bon de nous don- 
Iner un vi en la personne de 
M. l'abbé Gérard Beauregard. 

Ainsi donc, avec les secours 
Id'un assistant, notre curé pourra 
imener à bonne fin toutes les or- 
|ganisations paroissiales qui sont 
idéjà bien vivantes 


Il serait convenable d'adresser 
ici nos sincères remerciements 
aux bons Pères du St-Sacrement, 
de la paroisse canadienne de Van- 
|couver, qui depuis quelque trois 
[ans prêtent main-forte aux pré- 
itres de la paroisse, Nous leur en 
sommes vivement reconnaissants 


et les assurons qu'il nous fera 
toujours plaisir de les revoir au 
milieu de nous. 


A l'école 

| Nous nous réjouissons d’avoir 
jobtenu cette année, pour la pre- 
,mière fois dans l'histoire de notre 
lécole paroissiale, l'enseignement 
|du grade IX. La Rév. Soeur Agnès 

hérèse, des Soeurs de l'Enfant- 
|. ésus, en est l'institutrice, Au delà 
de 30 élèves 


sont enregistrés. 
C'est un bel encouragement et 
|l'on se propose d'augmenter le 
nombre des classes graduellement 
Hjusqu'à <e que notre école puisse 
| donner en entier le cours d'etudes 

upérieures, Nous avons tout lieu 
|de nous réjouir, car c'est un avan- 
tage duquel bon nombre d'élèves, 
qui, jusqu'ici, devaient se disper- 
ser un peu partout pour continuer 
leurs études, bénéficieront gran- 
dement 

La cour de l'école a enfin été 
tnivelée, il y a quelques semaines. 
|Ceci facilite les ébats joyeux de 
la gent écolière et rend plus a- 
| gréables les heures de détente en 
plein air, Et que dire de tous les 
|amusements que M. le Curé met 
{à la dispositions des emants qui, 
Itous les samedis, fréquentent le 
|sentre récréatif: les patins à rou- 
lettes, le badminton, le ballon- 
{volant, le ping-pong, etc. Plu- 


Les Dames de Ste-Anne |Franco-Canadiens de la Saskat- 
Les Dames de Ste-Anne ont te-|chewan par leurs Associations 
nu leur élection le dim:inche 2! ACFC. et ACEFC. Ils se sont 


| 

= Les officières sont: | regarde d'intèr 
présidente, Mme U. Charpentier; | ar pa PES 7 
vice-présidente, Mme Coutu: se- | Particuliers. 

crétaire-trésorièére, Mme M. Cor- | 

mier: visiteuses à domicile et aux | vaillant ensemble. C'est ce qui 


hôpitaux, Mmes Ed. Parent, Bru- | {,it notre force, qui assure notre 
nesu et V. Poncelet: assistantes | rvivance, survivance dont l'ex- 


| su 
pression doit se traduire par l'ex- 
pension, la consolidation de nos 
forces et influences. 

Une telle Association coopéra- 
|tive sans doute a besoin de réu- 
|nions, d'associés pour l'étude de 
ses problèmes et l'orientation fu- 
ture. 

Le Congrès des 18 et 19 octobre 
prochains à, Saskatoon sera l’as- 
semblée de ces associés de gran- 
| de importance; il est facile de le 
|conceyoir, le réaliser, nulle so- 
|ciété ne peut aller de l'avant sans 
|'ces réunions. 


sacristines, Mmes Coutu, Maren- 
ger et Lafrance. 


Partie de cartes 

Le dimanche 12 septembre, les 
Dames de Ste-Anne organisaient 
la première soirée Ge cartes de la 
saison, Le succès remporté fut 
bien au delà de toute espérance: 
les recettes se chiffrèrent à plus 
de $200.00 

Les gagnants de la rafle furent: 
{Pauline Carrière, G. Beaudoin et 
{M. Bohémier 
| Prix de cartes: dames--Mme | 
Angéline Fonquette, Mme Lorrai- 
ne Racine: messieurs—Rosaire 
Etchenery, Henri Yargeau. 

Prix du “pool”: Mmes J.-B. Ga- 
|gnon et Faymond Roberge. 


Ce sont des coopérateurs tra-! 


Îl n'y en a pas parmi les nôtres; | dit Albert Woolson, 101 ans, de | 
ni de jaloux, ni d'éteignoirs, ni} Duluth, Minn. “Il ne s'agit que de 
de ricaneurs malicieux. | menaces verbales”, a ajouté Wil-| 


|liam H. Osborn, 104 ans, de Jop- 
L'étroite coopération dans la|jin7 sin s, de Jop 


lin, Mo. | 
charité est notre force. Dévelop- 
|pons-la! Rayonnons-la! 
Eugène DURETTE 
Vice-Président de l'A.C.I.C. 


| Mais le vieux James A. Hard, 
{de Rochester, qui porte allégre- | 
ment ses 107 ans, a prédit: “Nous 
aurons la guerre dans deux ans”. 


| 
: 


! 


| 
| 
| 
| 


Démission prochaine 
de M. Clément Atlee 


L 

LONDRES … Le News of the 
World mandait qu'il avait recueil- 
| 1à un rapport voulant que le pre- 
ducteurs dé soie vient d’annon- | mier ministre Attlee démissionne 
cer en effet que ses techniciens | “d'ici deux ou trois semaines”. 
ont trouvé et mis au point un pro-| Le correspondant politique du 
! [journal indépendant de Londres 
fin et plus solide que le nylon. attribuait le rapport à “des _cer- 

Le procédé consiste esseatielle- | cles intimement reliés à 10, Dow- 
ment à bombarder les cocons des | ning Street”. 
vers à soie avec des ondes ultra- Des membres de 
courtes et à les soumettre ensui-|d'Attlee ont déclaré 
te à des courants d'air chaud. |sommes nullement au courant de 

Avec une galanterie qui ne/|la chose”. On sait que le premier 
manque pas d'habileté, les indus- | ministre souffre de malaises d'es- 
triels japonais feront cadeau des |tomac depuis quelque temps. 


par FOXO REARDON 


découverte ne triompherait pas 
définitivement de la soie? On ne 


au Japon, une prochaine revanche 
de la soie sur le nylon. 
L'association japonaise des pro- 


l'entourage 
“Nous ne 


| Au cours de la soirée, l'orches- 
|tre Schwob fit les frais de la mu- 
sique, Le R. P. L. Vachen, ps. 
de Vancouver, qui sait toujours 
amuser son auditoire par de gais 
propos, nous régala par son exé- 
cution du “Credo du Paysan”, 


| MUGGS et SKEETER 


Partie du 26 septembre 
Le dimanche 26 septembre, une 
| deuxième partie de cartes, organi- 
| sée par les familles dont les noms 
commencent par “C”, sous la e] 
rection de Mmes S. Chabot, 
Coutu et Charpentier, remporta 
|un beau succès 

Prix d'entrée: 
| Desaulniers, 


1 

| 

Mme | 

| 

| Prix de cartes: nr 
| 


Lucien 


MM. Verrier et Hurtubise; da- 
mes—Mmes Gauthier et Dolbec. 
Prix de rafle: Mmes Binette et 
| Poncelet. si 
La partie musicale comprenait 
les artistes suivants: Mlle Géral- 
dine Arsenault, accompagnée par 
Mme Chabot; Mme A. Govette, 
accompagnée au violon par M. E. 
{Chabot et au piano par Mme 
Sylvio Chabot; MM. Louis Mul- 
ler, Jones et Léo Chabot. solos de 
{piano et d’accordéon; Mlle Cou- 
ture, danse. Un discours politique 
Les re des éclats de rire et bien 
des commentaires ... 
L' “O Canada” clôtura la soirée. 


Nos félicitations! 

M. Bertrand Chabot, fils de M. 
jet Mme Sylvio Chabot, est de re- 
tour de Lee Mars, E.-U. où il a 
rempli le rôle d'un Indien dans 
le ballet “Minuet for Drums” qui 
fut présenté au public pour la 
{1ère fois au théâtre Jacobs Pil- 
low Festival. 

M. Chabot, qui n'est âgé que de 
119 ans, est un élève de Josephine 
{Slater, de New Westminster: Son 
talent remarquable dans l’art dra- 
matique lui a valu d’être choisi 
jau printemps dernier pour par- 
|ticiper au célèbre ballet. Nos fé- 
{licitations! 


MIQUETTE 


Mariages 

Le samedi 28 août, M. l'abbé 
| Vanier bénissait le mariage de 
Mile Noëlla Delisle, fille d'Ernest 
Delisle et de Léa Comtois, avec 
M. William Katerenchuck, fils de 
Jafren Katerenchuck et de Mary 
| Koroluik, 

Le samedi 28 août également 
fut célébré le mariage de M. Gé- 
rard Brière, fils d'Ernest Brière 
et de Laura Babin, avec Mlle A- 
|lice-Rosa Delislé, fille d’'Ernest 
| Delisle et de Léa Comtois. 
| Le samedi 18 septembre, Mlle 
| Rita Beaulieu, fille de Louis Beau- 
lieu et d'Aldéa Bessette, de cette 
paroisse, et M.- Maurice-Georges 
Filteau, d'Oakland, Calif. fils de 
Joseph Filteau et de Georgina De- 
lisle, contractèrent mariage’en no- 
tre église paroissiale. 

Baptèmes 

Le 29 août: Jeannette-Alice- 
Marie, fille de Victor Lagassé et 
de Gervais Gauthier, Parrain et 
marraine, Léon Lagassé et Alice 
Rongeau. 

Le 5 septembre: Patricia-Anne- 
| Thérèse, fille de Louis Schwab 
jet de Joan Richardson. Parrain 
tet marraine, Gabriel et Thérèse 
|Schwab. 

Le 20 septembre: Marie-Rose- 
|Diana, fille d'Ovide Lambert et 
de Rosa Camul, Parrain et mar- 
| raine, Urbain et Alice Gosselin. 
| Le 2 octobre: ea Tan | 


Walt Disney 
présente 
L'ONCLE 
REMUS 


Î 


et ses 


| Armancia, fille de Jean Langlois 
let de Thérèse Joubert. Parrain, 
Lucien Joubert; Ar- | 
mancia Gaudette. 


L'Islande 
représente 
à Madrid 


MADRID -— On annonce offi- 
ciellement que les représentants 
diplomatiques de Y'Espagne et de 
l'Islande à Stockholm, munis de 


Ob. madame 


marraine, 


ton. Je trouverai 
peut-être quelque 


LA SOURIS 


contes de 


JEAN 
LAPIN 


l'Oée va nvoir de 
travail pour tonte ia semaine. 


Des fois je crois 
que tu appartiens 


tourner à in péehe,,, } 
et je vais faire nt-, ! 


| pouvoirs par leurs gouvernements 
| respectifs, ont procédé à des é- 
| changes de notes établissant des 
| relations diplomatiques entre l’Es- 
| pagne et l'Islande. Les notes pré- 

voient la création immédiate d'u- 
ne légation islandaise à Madrid 
let d'une légation espagnole à 
| Reykjavik. 

On apprend d'autre part que 
des discussions commerciales vont 
s'ouvrir incessamment à Madrid 
entre l'Islande et l'Espagne, en 
vue de la conclusion d'un accord | 
commercial et qu'une ge md 


! 


| 


d'achat islandaise est atrendue 
dans la capitale espagnole. 


AGE QUATORZE 


Chronique de CKSB 


LA:LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La Cross du Rosaire inaugurée au ptet Carmel, Sosk 


Winnipeg, Mon., 8 octobre 1948 
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tinuer votre collaboration en leur | 


y a quelques instants avec votre 
chroniqueur, avait déjà de beaux 
projets pour les semaines qui vont 
|suivre et lui aussi se disait très | 


| L'ouverture solennelle du bazar 
aura lieu au cours de l'après-midi, 
ginsi que la bénédiction des ta- 
bles et de tous les objets. 


| 
| 


bex, Mile M.-Thérèse Mercier, Gaston | 
Arbez, Léon Bazin, Jean Minoudier, | 
M. Bouigoyne, Raymond Châtel, Paul | 
Martin, Joseph Arbez, An«iys:s, Pier- 


Champagne, Joseph Champagne, Paul | 
Champagne, Aimé Charrière, Ernest | 
Chèvrefils, Joseph Charrière, fils, Ro- | 
doiphe Côté, Mme Léonides Demers, | 


| passe en ondes. 

En terminant, nous nous adres- 
Lmmnmmmms | SONS tout particulièrement à nos 
| radiophiles qui demeurent en de- 


|nelle du T. S. Sacrement. 

, Après cette démonstration re- 
ligieuse, la Troupe Serge-Rolland 
Chevrier a su nous entretenir du- 


| hors de notre rayon primaire. Pa- | rant quelques heures par une soi- 


À l'occasion des fêtes | arr. ga qui artrdireet Pouveitie 
de la Croisade du Rosaire au Mont Carmel, S. Exc. Mgr M. C. O’ Neill, 
archevêque de Régina, célébra la messe pontificale. On voit ici Son 
Excellence au trône pontifical, assistée de quelques moines de l’ab- 
baye St-Pierre, de Muenster, Ce sont, de gauche à droite: le R. P, 


|tientez quelque temps avec nous 

le ar deux ou trois jours pluvieux 
| auront vite fait de remédier à la 
| mauvaise réception qui est votre 
| partage 
Ines 


les Projets en temps de paix, de la Croix-Rouge 


EFFORCEZ-VOUS 


de maintenir votre Branche active 


OFFREZ VOS SERVICES 


ir tricoter ou coudre pour l'aide outre-mer 


MAINTENEZ 


votre intérêt dans ces entreprises: 


pot 


Nouveau service de transfusion de sang 

Prèt d'armoires à remèdes pour chambres de 
malades 

Cours de Soins à domicile 
Plan d'amélioration du diner des écoliers 
Croix-Rouge Junior 


Comité électoral de Garnet Coulter 


217, avenue Portage Téléphones: 92 894 
92 921 


98 730 


depuis quelques semai- | 


| Baba. 


| fausses 
icontre la serrure sonique. 


|lrée dramatique et musicale. 


Viscount 


M. et Mme M. Assié, de St- 
Brieux, et d'autres membres de 
leur famille ont visité M. et Mme 
| Joseph Assié, 
| Mme C.-E. Dumontier et ses 2 
|filles, Mme René Brochu et Al- 
| bertine, sont allées à St-Brieux 
rendre visite à leurs parents et 
| amis. 
| Mme Frank Faso et son fils, 
| Donald, de Winnipeg, sont en vi- 
| site ici chez leurs parents. 
| Mme Aimé Brochu se remet ra- 
| pidement d'une intervention chi- 
rurgicale subie à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon. 

Le caporal René Brochu est en 
| congé ici, 

La ménagère du presbytère est 
allée passer une dizaine de jours 
à Rosetown chez sa belle-soeur, 
Mme J.-F. Ouellet. 

Mme William Godin et sa fille, 
Alice, parties d'ici depuis 5 ans, 
sont en promenade ici, | 

étre MORE oo 


| Le régime 
sr rien vous 
| 


rendra immuablie 


NEW-YORK — Pour justifier 
leur système d'alimentation, les 
végétariens ne cessent de vanter 
ses multiples bienfaits. Une nour- 
| riture exclusivement végétale, à 
les en croire, rend l’homme doux, 
bon, intelligent, pondéré, sans 
compter qu'elle lui assure une 
longue vie. Il se révèle aujour- 
| d'hui que le végétarisme permet 
d'atteindre la perfection dans un 
autre domaine encore. 
| C'est à Mme Ray Baker que l’on 
doit cette révélation. Daris un 
concours de végétariens organisé 
| à Londres, elle a pu garder la mé- 
me attitude dans une parfaite im- | 
mobilité pendant 4 heures et 15 | 
| minutes. Les annales des statues 
| vivantes n'ont encore jamais enre- | 
| gistré une aussi magnifique per- 
| formance 
Mme Ray Baker affirme que | 
c'est aux épinards et aux hari- 
cots verts qu'elle doit d'avoir pu 
fournir cet effort. Mais on la soup- 
çonne d’avoir des dispositions in- 
nées pour l'immobilité. A l'Exposi- 
tion mondiale de New-York, on l'a 
vue déjà rester immobile sur un | 
pied pendant quaranis minutes. | 


Rosaire en famille, qui a 
Saskatchewan. 


Une serrure à 
musique contre 
les cambrioleurs 


PARIS Les serruriers sont 


menacés d'une crise qui fera la La prière contre 


fortune des fabricants de feutres, | 


Mont Carmel, 


| archevêque de Régina; 
Révérendissime Severin Gertken, 
| évêque de Gravelbourg. 


de sifflets et d'’harmonicas. Un 

impresario, M. Jacques d'Aubigny, | les dangers 

aidé de M. Paul Gallimier, ingé- | 

nieur du son, vient d'inventer une ‘de guerre 

serrure à musique. Le principe est | , 

analogue à celui de l'oeil électri-! MILAN —— “La lutte du Dragon 


que. Un miero est posé derrière | infernal contre le Christ et son 
la serrure. Elle s'ouvre automati- | Eglise est entrée dans une phase 
quement dès qu'on fait entendre | éésespér ément aiguë”, a écrit le 
le “son-dé” qui peut être, sui- | cardinal Alfonso Schuster, de Mi- 
vant les goûts du locataire, les lan, dans une lettre pastorale 
premieres notes de “l'’Internatio- | adressée aux fidèles pour leur re- 
nale”, “Au clair de la lune” ou de | commander de suivre la pieuse 
“La Madelon”, L'inventeur de ce | pratique du mois d'octobre 

nouveau “Sésame ouvre-toi” se L'éminent prélat affirme que 
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| tour, des Césars, des hérésiarques, 

des encyclopédistes, des Marx et 
des Hitler, etc., pour lufter contre 
l'Eglise. 


l'apôtre “de la récitation du | 
lancé la vaste “Croisade du Rosaire” en 


| 
| 
| 
| 


“Rans ce combat qui lui est li- | 


vré, l'Eglise ne peut guère comp- 
| ter, sur l'efficacité d'armes pure- 
ment matérielles, poursuit la let- 


| apôtres réunis, n'a certes pas peur 

de nos terrains de sport ou des 
fêtes de la St-Louis. Le diable n'a 
pas même peur des prêtres. Il a 
peur seulement des martyrs et 
des saints”. 


| C'est pourquoi le cardinal re- 


commande d'user d'armes spiri- 
tuelles, de la prière notamment, 
pour faire obstacle aux dangers 
qui, même du point de vue poli- | 
| tique, sont en ce moment excep- 
| tionnellement -graves. 


| 


tre. Le diable, qui à résisté aux | 
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bien Men., 8 re 1948 


…— Quel est donc ce fiancé que m'a 
grosi Mme de Boirannes? 

Elle s'efforçaht alors d'établir par la 
pensée la lite des jeuñes gens qu'elle 
prait l'habitude de rencontrer dans le 
palon de la comtesse sans jamais y com- 
prendre Jean d'Altairec, qu'elle n'avait 
vu qu'une seule fois et tout à fait par 
basard 

Léon fut tout surpris de la réverie 
mélancolique d'Odette. 

N'osant l'interroger et me pouvant le 
faîre sans trahir son peeret, — “Jeur” 
her secret, pensait-il — il pañla d'abord 
plus que de coutume en ayant soin de 
provoquer l'atfention d'Odatte qui, les 
peux bailssés sir s0n ouvrage, semblait 
Vefforcer de cacher sa peine. 

Bientôt fl remarquait, felgnant de plai- 
tanter 
Comme mademiaiselle Odette tra- 
vaille, <e soir! Elle a vraiment hâte de 
terminer sa tâche! 

…— 11 y a longtemps que je traîne cette 
broderie, monsieur Léon. Vous l'avez de- 
viné, il me tarde de la finir, 

Elle avait prononcé ces mots en sou- 
piant, mais seul Léon remarqua que ce 
sourire était triste et qrie la douce voix 
de la jeune fille dissimulait mal son in- 
quiétude 

Alors, eut 
souffrait: et de 


fl la srnsation qu'Odette 


impuissant à la consoler, il ressentit une | 


douleur profonde. Dès lors, son regard 
ne quitta plus la jeune fille; dans les 
yeux d'Odette # crut voir la trace de 
larmes récenter Il eut le pressentiment 
qu'un nuage ‘nenaçalt son bonheur. 

— Léon! sous ne dites plus rien! s'é- 
tonna le pé-e des jeunes filles, 

Oh! vous savez monsieur Marnais, 
que je ne suis pas grand bavard, ré- 
pondit !£on Durieu. 

Il hsita puis ajouta: 

— Je ne veux pas non plus déranger 
tes demoiselles. . . qui paraissent lutter 
à qui fera le plus d'ouvrage. 

En entendant ces mots, qu'elle consi- 
dérait peut-être comme un reproche, ©- 
dette leva la tête et elle fixa un instant 
Léon Durieu qui crüt lire dans ce regard 
comme une supplique pouvant se tra- 
duire ainsi: 

— Ne m'en voulez pas, mon ami ,, 
j'ai mes petites peines moi aussi et en ce 
moment elles me torturent plus que .ja- 
mais; elles sont la cause de ma mélan- 
colie. Soyez indulgent et pardonnez-moi 
si je ne suis pas, à cette veillée, l'amie 
que vous espériez trouver. 

— Jé ne sais, reprit M. Marnais, quelle 
méchante mouche vous à tous piqués, 
mais vraiment vous manquez de gaieté ce 
soir. 

— Crois-tu done que l’on ait toujours 
envie de rire! gronda Mme Marnais, sans 
ouvrir les yeux, la tête renverrée sur le 
dossier de son fauteuil. 

— Tout de même, dans une réunion de 
famille, on peut trouver quelque chose à 
re dire. . . Allons, Léon, laissons bouder 
les dames, nous allons commencer une 
deuxième partie de jacquet. 

— Je ne boude pas papa, dit douce- 
ment Odette, 

…— Moi non plus, se récria Benjamins 
et pour te le prouver, si tu le permets, 
c'est moi qui serai l'adversaire de M. 
Léon. 

— À la bonne heure! fit joyeusement 
M. Marnais. 

…— Tu nous regarderas jouer, papa, et 
tu me diras, mais seulement après la 
partie, les fautes que j'aurai commises. 

— C'est cela, je serai l'arbitre. Preneé 
garde, Léon! Rose connaît bien son jeu, 
pour peu que la chance la fävorise, elie 
est capable de vous battre. 

—.Oh! si je compte sur la chdhce! 

— Malheureux au jeu heureux en mé- 
nage! lança M. Marnais avec un bon gros 
rire. 

Peu après, la partie commençait entre 
les deux jeunes gens. 

Attentivement, M. Marnais suivait ‘eur 
jeu, tout en pensant: 

— Voilà des amoureux qui commen- 
cent à s'apprivoiser, Il faudra bien qu'un 
jour ou l'autre, ils se décident à jouer 
ensemble la grande partie du bonheur. 

Quelle désillusion aurait eue l'excellent 
homme s'il avait pu soupçonner qe Ben- 
famine ne cherchait en ce moment qu'à 
lui faire plaisir en se montrant himable 
envers son invité et aussi à effacer la mau- 
vaise impression qu'avait pu produire sur 
son camarade de travail, le début vrai- 
ment bien monotone de cétte veillée. 

Elle avait pensé: 

— Je suis à peine polie envers ce pau- 
Nre garçon; personne ce soir ne s'oc- 
cupe de lui. Odette répond à peine à ses 
questions. . . c'est à mon tour de me @é- 
wouer 
, Quand Léon prit congé de ses hôtes, le 
hasard voulut que ce fût Odette qui l'ec- 
compagnât jusqu'à la porte. L'employé 
vit là une marque pañticulière de sym- 
pathie de la part de celle qu'il aimait et, 
pvant de la quitter, i! ne put résister 
au désir de lui faire comprendre ‘com- 
bien il était sensible à la peine qu'elle 
ressentait. 

En proie à une grande émotion, il mur- 
Mmura doucement, tout en retenant dans 
la sienne la main de la jeune fille: 

Mademoiselle Odette, vous avez ün 
Chagrin, n'est-ce pas? 

Toute surprise, la fille aînée de Mme 
Marnais dégagea sa main et instinctite- 
ment, elle recula l'un pas. .. Alors la 
imidité de Léon fut plus forte que sa 
volonté; il n'osa rien ajouter et se con- 
tenta de balbutier d'une voix étranglée: 

— Au revoir, mademoiselle 

Puis, lentement, 
poitrine oppressée, il descendit l'escalier. 

Restée sur le palier, une lampe à la 
nain, Odette l'éclairait 

La jeune fille après on premier mou. 


se vrir là, à côté d'elle, | 


sans se retourner, L: | 


. 


tm 


idée nouvelle traversa son esprit comme 
un éclair. 

— Est-ce que Durjeu m'aimerait? 
demanda-telle aussitôt. 


L'amour! ce mot nouveau pour elle ne | 


cessait, dès lors, de bourdonner à ses 
oreilles 

| Quand elle fut dans sa chambre où 
id'ordinaire, celle s'endormait heureuse, 
{sans autre souci que celui de la robe où 
ldu chapeau dont elle se parerait à sa 
nouvelle sortie, elle* eut non seulement 
la vision de != scène où sa mère lui avait 
parlé de son avenir et d’un mariage pro- 
|jeté, mais encore, celle de Léon sur le 
seuil de la porte, tremblant, sa figure 
|bouleversée par une émotion inexpri- 
| mable 

Et elle se répétait encore: 

…— Est-ce que Durieu m'aimerait? 

Elle se rappelait alors les confidences 
Au jeune homme, ces confidences qu'il 
faisait ouvertement, en s'adressant aussi 
bien à son pêre et à sa soeur qu'à elle, 

Une voix mystérieuse lui révélait: 

—… C'était pour toi, pour toi seule qu'il 
parlait, , , c'était pour que tu le connais- 
ses. 

Elle songeait alors, toute troublée par 
cette pensée: 

— Léon est un honnête garçon. . . je 
suis certaine qu'il fera un mari bon, ‘dé- 
voué, qu'il s'efforcera de rendre heureuse 
celle qui sera sa femme. Ce n'est pas un 
homme vulgaire, 11 a une grande instruc- 
|tion, et, sans le malheur qui s'est achar- 
|né sur lui, il serait médecin. Papa dit qu'il 
[fera son chemin dans la vie, , , Oui Léon 
le de grandes qualités. Seule, maman le 
Itrouve gauche et ridicule, Pour ma part, 
il me plait autant que certains jeunes 
gens plus soignés dans leur tenue, mais 
dont le désir de briller est trop visible. Ce 
sont des fats, des orgueïlleux, Léon n'a pas 
ces défauts, il est simple dans son lan- 
gage comme dans sa mise, sa physionomie 
révèle tout de suite son intelligence et sa 
bunté; il ne fait aucun effort pour char- 
mer, pour séduire et dès qu'on le voit, 
dès qu'on l'entend, on a pour lui une 
sympathie toute spontanée et sincère. 

Soudain, elle s'étonna de se livrer à 
toutes ces réflexions; alors, s'efforçant 
de chasser les pensées qui l’empêchaient 
de dormir, elle s'interrogea: 

— Quelles sont les raisons qui font 
que. je m'occupe tant de çe jeune hom- 
me? Parce qu'ii m'aime? mais, en réa- 
lité, je n’en sais rien, je me suis peut- 
être trompée, Léon a été étonné de mon 
attitude sans doute. , . j'étais si triste ce 
soir, que je ne pouvais en effet vaincre 
ma mélancolie, , . il a voulu me montrer 
qu'il s'intéressait à moi. . . être aimable, 
c'est naturel, c'est même très gentil, mais 
de là à croire qu’il m'aime, il y a peut- 
être loin. D'ailleurs, si cela était, Léon 
s'adresserait d'abord à papa, qu'il voit 
tous les jours et dont il a l'amitié et la 
confiance, 

Quand Odette se réveilla le lendemain, 
une nouvelle question, conséquence des 
pensées qui l'avaient agitée la veille, se 
posa à son esprit: 

— Si Léon m'aime réellement, se di- 
sait-elle, dois-je l’'encourager? Est-ce que 
je ressens pour ce loyal garçon un sen- 
timent autre qu'une affectueuse estime? 
Est-ce que je l'aime, moi aussi? 

Elle réfléchit lenguement, sonda son 
coeur et finit par se répondre: 

— Non, je ne l'aime pas. . .je ne crois 
pas l'aimer d'amour, Il me semble bien 
que j'éprouve pour lui de la compassion, 
de l'admiration. Il a tant souffert de- 
puis la mort de son père que, naturelle- 
ment, je lui ai donné toute mon amitié, 
espérant qu'elle serait pour lui un ré- 
confort, un rayon de soleil dans sa triste 
existence. . . mais s'il espère, s’il croit à 
un mariage possible entre nous, je vais 
être la cause d'une autre douleur. D'ail- 
leurs, quand bien même je viendrais à 
aimer Léon, maman ne permettrait jamais 
que je l'épouse. .. Mon Dieu, que dois- 
je faire? 

À ce moment, Mme Marnais entra dans 
la chambre de sa fille, 

— Tu sais qu'on t'attend pour déjeu- 
iner. . . fit-elle; ton café au lait est servi 
| depuis longtemps. 

— Je me suisattardée à ma toilette, 
répondit Odette en embrassant sa mère. 

Noémie considéra un léger instant sa 
fille: 

— Tu as du chagrin, Odette? 

— J'ai mal dormi, maman. 

— Tu as pleuré, ma chérie, je le vois 
|bien. Pourquoi, ma mignonne? Tu as 
lencore pensé à ce que nous’ avons ‘dit 
favant-hier. Tu m'avais promis d'être rai- 
|sonnable, et voilà que tu te montes l'i- 
magination et qué tu verses des larmes en 
cacheïtte. Je suis bien peinée de te voir 
ainsi 
| — Je t'assure, maman, que je n'ai pas 
[songé à ce projet de mariage... 
| — Alors. . . quelle est la cause de ton 
Ichagrin? voyons, confie-moi ce qui te 
|tracasse. 
| Odette raconta alors très franchement 
là sa mère ce qui s'était passé. Noémie 
apprit ainsi,. non seulement la courte 
scène entre Odette et Léon, sur le seuil 
de la porte, mais aussi les préoccupations 
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rement de frayeur, avait senti toute la {qui avaient retardé le sommeil de la jeu- 
louleur qui tremblait dans cette voix !ne fille et qui, maintenant encore la | 
tui'avait voulu la plaindre, Alors, une {tourmentäient. 


— Et c'est pour cela que tu ne dors 
pas! s'écria Noémie, c'est pour cela que 


se Le pleures la nuit! Quelle folie! allons, 


sèche tes larmes, ma mignonne, 


|s'il croit. 

C'est impossi ible, Odette. Toi! la fian- 
cée de Léon Durieu! d'ailleurs tu ne 
|Il'aimes pas? 

— Je t'ai dit que non, maman, ., j'ai 
|pour lui de l'estime et de l'amitié. 

— C'est ce que je pensais. . . Evoute, 
Odette. . . Quand tu sauras tout, quand tu 
|connaîtras la vérité, tu,seras la première 
là rire de ton chagrin. . . Je suis certaine 
que Léon ne t'aime pas, pour la bonne 
raison qu'il aime ta soeur Rose. . . Oui, 
cela t'étonne? C'est pourtant’ ainsi. , . Je 
Îte livre ce secret pour faire cesser tes 
inquiétudes. .. Tu n'en parléras pas? 
Tu me le promets? Ton père qui, depuis 
si longtemps avait remarqué ce jeune 
homme, l’a invité dans l'intention de lui 
|faire épouser Rose, . . Cenviens que c’est 
là un mariage assorti. 

Ta soeur, avec son sens pratique de 
la vie, sera très heureuse dans un mé+ 
|nage de petit employé. 

— Et Rose, que pense-t-elle de ce 
mariage? 

— Elle le désire de tout son coeur, 
c'est certain. . . Léon aussi d’ailleurs. Tu 
es une innocente et tu ne vois rien dans 
leur petit jeu. Nous sornmes sûrs, tu m'en- 
tends, que tous les deux s/adorent et 
qu’ils attendent avec impatience le jour 
où nous les fiancerons. N'as-tu pas remar- 
qué que ta soeur a changé d'attitude de- 
puis quelque temps? 

— Elle me paraît plus triste: que ja- 
mais. 

— Triste, ce n'est pas le mot. Grave, 
oui. ., Rose est béautoup plus sérieuse 
depuis qu'elle songe à se marier, . . Cela 
se comprend et je l'ai expliqué à ton 
père. Comme toi, il se méprenait sur la 
prétendue tristesse de ta soeur. .. qui, 
uniquement pour se rapprocher de Léon, 
n'a pas hésité à accepter d'entrer dans 
la maison où travaille ce jeune homme. 


— Tiens, c'est vrai, remarqua la jeune 
fille à demi convaincue. , . mais alors, que 
voulait donc me dire M. Durieu hier soir, 
en me quittant? J'ai bien remarqué que 
son mouvement involontaire de frayeur 
l'empêchait d'achever sa pensée? 

— ]1 voulait tout simplement | te. char- 
ger d’une commission pour Rose, . , puis 
il n'a pas osé; c’est un garçon très hon- 
nête et il a pensé (avec raison) qu'il 
n'était pas convenable de révéler à une 
jeune fille un secret que ses parents ont 
l'air d'ignorer. Ce secret, maintenant tu 
le connais à ton tour, mais comme tu le 
garderas pour toi! 

— Pourquoi, maman? Rose serait si heu- 
reuse si elle savait que vous ne, vous 
opposerez pas à son bonheur. Peut-être 
a-t-elle peur du contraire? et cette crainte 
est sans doute la cause de sa mélancolie. 

— Nous ne pouvons vraiment rien lui 
dire tant que M. Durieu n'aura pas de- 
mandé sa main. Nous pensons qu'il ne 
tardera pas à se décider, 

— Il est si timide! 

— Ton père a remarqué que Léon per- 
dait tous les jours un peu de cette timidité 
vraiment excessive. Ne vient-il pas tous 
les matins attendre Rose à la porte de 
la maison? et hier au soir tous deux 
n'ont-il pas joué ensemble, presque toute 
la soirée? Quant à Rose, elle est plus 
rusée que toi, va, et elle a bien compris 
depuis longtemps que si nous avons invité 
ce brave garçon à venir chez nous, c'est 
que nous le jugions digne d'entrer dans 
notre famille. 

— Oh! oui, maman, il en est digne, .. 
et ce que tu m'annonces me fait un grand 
plaisir. 

Après cette conversation, Odette éprou- 
va un doux contentement. Elle estimait 
que Léon était capable de donner à sa 
chère petite soeur tout le bonheur et elle 
se proposait de le considérer désormais, 
non plus comme un ami, mais comme un 
frère. 


CHAPITRE VIII 
La mère et le fils 


Le samedi suivant, à la fin de la jour- 
née, en serrant la main de son employé, 
M. Marnais ne lui dit pas: 

— À ce soir, Léon, nous comptons'sur 
vous! 

Un peu surpris, l’aide-comptable pensa 
d'abord que c'était un oubli de son chef 
et, après le diner à l'heure habituelle, 
il se dirigea vers la maison des Marnais. 

Plus lentement que de coutume, il mon- 
ta les escaliers, le coeur battant de joie 
et d'émotion à la pensée qu'il allait être 
en présence de celle qu'il n'avait pas 
revue de toute La semaine. 

Cependant sur le seuil de la di zu 
moment d'appuyer le doigt sur le bouton 
de la sonnerie, il fut retenu par un 
scrupule: 


— On ne m'a pas invité, se-dui-ii, je | 


serai peut-être indiscret. 

Après avoir hésité quelques minutes il 
|redescendit l'escalier, 

Quand il fut de nouveau dans la rue, 


il jeta ses regards vers les fenêtres de | 


[la famille Marnais. 
Il s'était dit pour atténuer la peine 
qu'il ressentait: 
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— Pout-ds sont-ils allés au 
tacle? 

Mais, à travers les persiennes fermées. 
|il aporçut de la lumière dans la petite 
[salle à manger. Alors, son coeur se serra 
et des larmes vinrent À ses yeux. Sous 
|la bise glaciale de cette soirér d'hiver, 
il resta longtemps immobile, le regard 
|rivé sur cette fenêtre derrière. laquelle 
se déroulait la douce veillée familiale où 
ce soir, il n'avait pas sa place accoutu- 
|mée. 

Il était comme un mendiant qui, er- 
irant par les riches quartiers, sarrête 
devant un hôtel luxueux et contemple, 
envieux, les ombres qui se dessinent à 
travers les rideaux. 11 lui sembla alors 
que la voix aïnée d'Odette, cette chèrg 
et douce voix dont il connaissait toutes 
les nuances, toutes les vibrations, lui di- 
sait d'up ton ironique et méchant, con- 


spec- 


— Mais si ce garçon m'aime, maman .,., trastant étrangement avec la bonté qu’ex- 


primait son visage: 

— Vôus ne nous dérangez pas, mon- 
sieur Léôn on vous attendait. . . la preu- 
ve....C'est que votre café était servi. 

I1 allait s'en retourner chez lui, quand 
il songea à ce qu'il devait dire à sa mère 
lorsque celle-ci lui demanderait: 

— Tes amis sont donc absents que te 
voilà de retour? 
| Aurait-il le courage de mentir et ce 
|mensonge cacherait-il sa douleur à elle 
qui savait lire jusqu'au fond de son âme? 

Bientôt, il passait devant son logis 
sans s'ygarrêter, décidé à attendre n'im- 
porte où l'heure à laquelle il avait l'ha- 
bitude de quitter la famille Marnais. 

I1 faisait froid, les rues étaient déser- 
tes. Devant la gare Denfert-Rochereau, 
quelques voyageurs attardés traversaient 
la petiteplace, d'une allure rapide. Dans 
la nuit, vaguement éclairée, le Lion de 
Belfort se dressait, gigantesque masse 
sombre, . 

Léon Durieu marchait lentement, d'un 
pas d'automate, indifférent à tout ce qui 
n'était pas sa souffrance, 

I1 arriva sur l'avenue d'Orléans. Là, la 
lumière était Plus vive et, à travers les 
vitres des cafès et des bars, on voyait 
des clients attablés, devisant entre eux, 
donnant des cartes ou fumant placide- 
ment en lisant des journaux. 

Léon fit un effort pour dompter sa 
souffrance. Il se répéta encore à lui- 
même: ê 

— M. Marnais a certainement oublié 
de m'inviter, . . Maintenant, il est trop 
tard pour me présenter chez lui, 

A ce moment seulement, il ressentit 
combien la température était froide. I1 
grelottait et releva son col de pardessus. 
Il se trouvait alors en face d'un cinéma 
à la porte duquel, sans grande convic- 
tion, un homme vantait à haute voix les 
attraits du programme de la soirée. Léon 
prit un billet et entra dans l’établisse- 
ment, 

A peine futil assis que, de nouveau 
sa pensée s'en alla vers la petite salle 
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répondaient : à peine aux 
duistions: de leur père. Il voulut s'in- 
téresser à ce qui se passait sur l'écran: 
c'était une scène d'amour qui aviva sa 
souffrance au lieu de l'apaiser. Il lui 
sembla que l'hérdine du drame, une jeune 
fille dont les parents s'opposaient au 
mariage qu'elle avait rêvé, ressemblait 
étrangement à Odette. 

11 sortit de la salle, en proie à une dou- 
leur plus vive et erra de nouveau sur 
l'avenue, puis par les rues, au hasard, 
sans but. 

Peu après, il était revenu sous les fe- 
nêtres de ia famille Marnais, Il y resta 


la lumière à travers les persiennes des 
chambres.Jui firent cémprendre que la 
veillée était terminée et que là-haut, on 


se préparait à dormir. 
Dans un dernier Fm il mit tout 
son coeur, toute âme et, après ce 


bonsoir muet à l , il rentra au lo- 
gis. 

Mme Durieu était au lit, et comme Léon 
marchait sur la pointe des pieds pour 
ne pas la réveiller, l’infirme-dit: , 

— Je ne dors pas, Léon. 

Le jeune homme s’approcha; il embras- 
sa sa mère qui demanda: 

— Es-tu contflat de ta soirée? 

— Oui, maman, la famille de mon 
chef est toujours très aimable, répondit 
simplement Léon, tout en se dirigeant 
en hâte vers sa chambre, afin d’éluder 
d’autres questions. 

Le lundi, en reprenant le travail, Léon 
s'attendait à un mot d'excuse de la part 
de M. Marnais, mais celui-ci ne parla pas 
à son émployé de la soirée du samedi. 
Toutefois, il lui témoigna, comme à l'or- 
dinaire, une grande cordialité, 

Avec une Vive impatience, Léon ‘Du- 
rieu attendit ericore la fin de la semaine. 
Mais, cette fois encore, les deux hommes 
se séparèrent à la sortie du bureau sans 
que le chef. comptable renouvelât son 
invitation. «* 

Alors, Léon pensa qu’elles étaient bien 
finies pour Jui, les douces heures passées 
dans la maison de l’aimée. Ce soir-là, 
il ne quitta pas sa mère. Il resta auprès 
d'elle le coeur gros, après avoir annoncé 
d'un ton indifférent que les Marnais ne 
dinaient pas chez eux. Mais peut-on ca- 
cher une dou'eur à la maman: attentive 
qui sait lire sur le visage de son enfant 
les moindres traces d'émotion, de joie 
ou de souffrance? 

Pour éloigner les mauvaises pensées 
qui, comme un essaim de papillons noirs, 
tournoyaient devant lui, Léon.avait ou- 
vert un livre de comptabilité. 

Tous les soirs, qu'il passait chez jui, | 
le brave garçon étudiait ainsi avec ar-| 
deur, mais, à cette veillée sa Souffrance 
était trop forte et son attention se re- 
fusait au travail, Accoudé sur sa table, 
la tête entre les mains, il songeait à 
| Odette, quand Mme Dürieu lui demanda: 
— Tu as du chagrin, Léon? 


{A suivre) 


1 


| 


sur |. 


jusqu'au moment où les scintillements de | 
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avec les 


selle Adrienne Cho- 
er attiré l'attention du |traité 


hic lecteur sur son 
déjà une dizaine A + 
qu'elle avait publié ses Confiden- 
ces d'écrivains canadiens-français, 
recueil d'entrevues que lui a- 
vaient alors accordées quelques 
aînés de nos lettres et quelques 
débutants qui ont, d fait 
leur marque. Puis, on t 

de temps en temps, lire he) l'un 
ou l'autre de nos magazines pe 
revues une nouvelle 

signature. Mais, avant de réeteil- 
lir ses nouvelles en volume et 
de publier des fragments de son 
journal, comme elle nous l’annon- 
ce, mademoiselle Choquette a fait 
récemment ses réels débuts lit- 
téraires en publiant un roman in- 
titulé La coupe vide. 

Cette fois, ce ne sont plus les 
vues de ‘quelques-uns de ses con- 
frères qu'elle nous communique, 
mais les fruits'de son observation 
et de son imagination recueillis 
et incarnés dans des personnages 
sortis de sa chair et de son esprit. 
On ne saurait dire — ce n'est du 
moins pas mon avis — que La 
coupe vide soit un grand roman, 
une date littéraire, C'est cepen- 
dant un honnête début qui mé- 
rite mieux que le silence ou le 
dédain car, si l'auteur n'a pas 
beaucoup réussi, elle met tout 
autant que la majorité de nos dé- 
butants, plus, en tout cas, que 
nombre d'entre eux. 

La coupe vide révèle nettement 
que l’auteur a subi, consciemment 
ou non, l'influence de François 
Mauriac, influence ici aussi visi- 
ble que dans le premier roman 
de Gérard Martin. Cette influen- 
ce est visible non seulement dans 
le choix du sujet lui-même, mais 
encore dans certains aspects de 
l'écriture et dans l'atmosphère gé- 
nérale de l'oeuvre, ce que la mode 
appelle aujourd’hui ambiance et 
qui, entre les deux guerres, s’ap- 
pelait climat, Par certains aspects 
de l’affabulation, on le remarque- 
ra, le roman fait aussi songer à 
Julien Green, et je ne signale pas 
ces choses ici pour insinuer que 
l'auteur aurait imité ces roman- 
ciers français, mais uniquement 
pour situer son oeuvre et mon- 
trer à quelle tendance — il y en 
a tant de nos jours —- elle se rat- 
tache. 11 en est de plus mauvaises 
à tous points de vue, mais on com- 
prendra tout de suite que son li- 
vre n’est pas destiné à la jeunesse, |n 
bien que le roman ne soit pas pas- 
sible des foudres des moralistes. 
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Aux Editions Fides 


Pierre de Grandpré, écrivain et 
journaliste canadien, vient de pu- 
blier aux Editions Fides, un ro- 
man intitulé Marie-Louise des 
Champs. 


[no 571. 
Pub! 
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de tous les bons livres est comme une conversation 
honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées". 
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par Blaise ORLIER 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


C'est un sujet délicat qui a été 
sans malicieuse complai- 
sance comme sans audace, mais 
cela ne rend pas l'oeuvre recom- 
mandable pour la jeunesse. 
Le roman est divisé en deux 
arties. Dans la première, nous 
aisons la connaissance de quatre 
eunes étudiants en philosophie, 
uns prenant la vie au sérieux, 
les autres ne considérant les hom.. 
mes que comme des clowns; les 
uns ambitieux et absolus, les au- 
sa |tres dilettantes et prêts aux com- 
promis. Nous les trouvons à l'âge 
où, aux préoccupations philoso- 
phiques et aux ambitions sporti- 
ves, se superposent les découver- 
tes successives de la femme et 
d'une certaine formé de sensibi- 
lité. Cette transition de l'adoles- 
cence à la jeunesse, souvent lente 
et progressive, est ici brusquée par 
l'apparition soudaine d'une rous- 
se américaine sophistiquée qui, 
imposée subitement à l'attention 
des quatre étudiants, bouleverse 
ces derniers et leur fait négliger 
les jeunes Canadiennes avec les- 
quelles ils n'avaient qu'un com- 
merce anodin et intermittent, La 
troublante Patricia devient vite 
le centre de leurs préoccupations 
et, entre eux, se développe un 
désaccord ou, du moins, un ma- 
aise, qui brise ag he gp ui ré- 
gnait au sein de leur quadruple 
amitié. Eblouis par l'étrangère, 
les jeunes gens sentent s'élever 
en eux des sentiments bouillants 
et troubles qui, frustrés par l'é- 
loignement de la passagère—Ger- 
maine Guèvremont dirait la sur- 
venante — deviendront avec les 
ans des complexes qui, chez l'un 
d'eux, attelhdra à l'état patholo- 
gique, comme nous le révèle la 
seconde partie du roman, Un sim- 
ple entrefilet, rapportant l'incen- 
die des écuries du millionnaire 
américain Eddy Foress, ébranlera 
profondément les quatre étu- 
diants d'autrefois devenus, avec 
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Aux Editions Fides 
Marie-Louise des champs 


par Pierre de GRANDPRE 


Le roman que viennent de pu- 
blier les Editions Fides n'est cer- 
tes pas le coup d'essai d’un débu- 
tant. La perfection du style et la 
maîtrise de composition ‘révèlent 
un talent réel et nous pouvons 
présager pour ce nouvel ouvrage 
ide et immédiat. 

Marie-Louise des champs est un 
roman de moeurs d'un réalisme 
brutal, mais dominé par la re- 
cherche d’un idéal à tendance mo- 
ralisante. L'auteur, dans une étu- 
de de paehe tes très fouillée, 
suit les 
sentimentale troublée et même 

désaxée par une éducation supé- 
rieure au milieu d'erigipe- Mass 
même de la 
ui les années 


un succès ra 


Louise est le type 
jeune paysanne à q 
de couvent ont fait- rendre con 
tact avee la beauté d'une culture 
artistique qui lui rendra pénible 
le retour à la vie terre à terre du 
foyer familial, Elle souffrir 

non seulement de la médiocri 

intellectuelle des siens, mais sur- 
tout de celle de ses anciens com- 
pagnons d'enfance, Faraere | 
au coeur pur et droit, mais aux | 
manières gauches et à l'esprit | 
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tapes, d'une évolution Chez 


paraître 


lent, dont la fréquentation, en vue 
d'un mariage possible, devient 
une fatigue physique et morale, 
Aussi la rencontre fortuite, 
dans son village, pendant a- 
cances, d'un jeune ‘avocat qui, 
sans lui déclarer son amour, lui 
témoigne une admiration provo- 
cante, fait-elle prendre à rie- 
Louise une orientation, différen- 
te. Et c’est à la suite de cette ex- 
périence qu'elle comprendra fi- 
nalement où est son bonheur , . . 
Marie-Louise des <hamps, de 
Pierre de Grandpré, esi une oeu- 
vre digne des grands maitres. 
L'intrigue est apple. le style vi- 
vant et la moralité de la plus hau- 
PUR ouvragé 48 173 édité 
n ouvrage de pages, 
Fides, 


Prix, par la poste: $1.10. 


ui désirent re-. 


La coupe vide 


ou 
moins assis. On aura deviné que 
Patricin n'était nulle autre que 
la femme du richard américain 
et que, depuis son retour aux E- 
tats-Unis, elle n'avait cessé de 
hanter l'imagination des quatre 


les ans, des citoyens plus 


Capadiens dont, à des”degrés di- 
vers, elle avait fait ses victimes 
Lorsque l'un d'eux aura atteint 
les derniers degrés de la déchéan- 
ce physique et morale et qu'un 
autre, médecin, aura découvert 
son triste secret, le drame attein- 
dra à son sommet mais ne sera 
as dénoué parce que, jusqu'a 
eur dernier souffle, les hommes 
seront hantés par le souvenir de 
l'étrangère. Rentré chez lui, le 
médecin a retrouvé la simplicité 
et le calme de sg maison, ses ma- 
lades habituels” mais au delà de 
cette lumière, il y avait des ténè- 
bres et, dans des coeurs apparem- 
ment résignés à la vie quotidien- 
né, des mystères insondables et 
impérissables. 

On voit tout ce que le sujet «a 
de mauriacien: il nous propose de 
la vie une image complexe, où 
derrière les apparences de l'ordre 
et de la paix s'étendent des ré- 
gions intérieures de troubies et 
de secrets. L'écriture elle-même 
a perfois des résonances identi- 
ques: “L'odeur même de notre 
destin singulier”, “jouir de l'heu- 
re parfaite qu'on lui offrait”, etc, 
Mais l'auteur du Noeud de vipe- 
res ne se serait jamais laissé aller 
à écrire d'un de ses personnages 
— qui en sont tous pourtant—une 
description aussi imprécise: “bi- 
zarre mélange des qualités et des 
défauts d'autrui”. 

La coupe vide n'est sans doute 
pas une grande réussite, mais ce 
roman nest pas, non plus, une 
faillite. C'est un début notable 
qui révèle un écrivain digne d'at- 
tention et qu'on voudra suivre 
dans son évolution. Indépendam- 
ment de ses qualités intrinsèques 
et malgré ses lacunes, il intéres- 
sera d'une manière particulière 
tous ceux, parents et éducateurs, 
qui cherchent à pénétrer le mys- 
tère des jeunes dont ils ont la 
charge et dont ils veulent décou- 
vrir les secrets à cet âge difficile 
où, délaissant les jeux, l'homme 
entre dans la vie. 


La coupe vide, p:r Adrienne 
Choquette, Montréal, Editions 
Fernand Pilon, 1948; 204 pages. 
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5 INGREDIENTS PRECIEUX 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GIORGES LeROUX E.-0, LaFLEUR  L, LeROUX R.-Y, LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


Be À ms 
Petites | 
Annonces | 


Tarifs à ouns par met. 
Minima: 54 sous par insertion 


plus 29 sous supplémentaires 


pour “res NIQUE MENBAL MAINVILLE “V" | 
ent eune —., del il n socage, de le, consipetien, du ties à 8 h. 30 précises + gr les rapports provenant de nos 
patement toumjou nine oré à : : | 4 | D r 
compagner ls copie de lan-| de foie. Ge vésioule en — rein Vener encore en foule age divers sous-conseils nous appren. 
| Saut sue s dormir Buteile (marents et amis. Inent qu'ils approuvent de tout 
une Dane DESIRE une place muiour| on. 4390: bouteille de 25 on. 88.09 Les gagnants du dimanche 3 oc- |coeur notre projet d'initiation Point n'est besoin de souffrir de cou- . 
, <hesz horr s1 : : . , r 
À cr N uns ici conf ent 1 Le, Lanimen tobre furent |qui aurait lieu le 21 novembre ronts d'air cet hiver! Voyez l'assorti- 


Prière de donner tonus les dé*ai 


la première lettre. Eertre à Boite 627. 


Borne. COLE st. Mile Ruby Corrigul, Mme R dante, la température idéale pour 
pet Dé" ; Mousesu, Mme M. Lemire [nos fermiers. Ces derniers pour- | feutrement que notre rayon de ferrop- 
ox MANDE — mere pout îre- 4 PEbrtoét © « , ” " a ' 
‘ ter | ler prix et l’: Mme A./ront consacrer un peu d’un loisir ; nerie a préporé r vous ! Commandez 
vulller dans une laiterte, prés de >». de poo Ibien mérité à promouvoir te prepare pou 


ville. Doit être bon trayeur. avoir de 
bonnes recommendations, Emploi! 

* € rnois où un an, disponible | 
rornédiaterent Salaire. 980 


LL 
MecbDermet, Wianipes. Man. 


A VENDRE — A St-Pierre-Jotys. terre | 


de 100 acres à 1 mille du village. 78 chaude, Très bon sou À - : 
. pr Rs A, ri 2 pus | Papite, 15 008 00 Peut être Prius es . hs og À « Le 2 avec sagesse dans le choix de vos Caoutchouc-sur-bois épo 

lother et graimerie. Pour plus ds ren || is None M. Normand Charbonneau, na- ||aisse toucher”, a déclaré la sain- jets. | "’Flexotite”. 

se) oc 7 dr 10 Boite | Fontgnenet à 2 # + jé "1495 |itif de Montréal, qui vient d'être le Vierge. Malgré toutes nos précautions, L'ensemble ie . 

HR re Pme » ‘| ’ nommé directeur du “Catholic Visite e nous devons admettre que cer- D îy 


A VENDRE — Magaun général, dans | 
centre cansdier-français du Manitoba 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne 


fermes 


: 

i 

ou commerces #'adresser à | 
C. BUFFET 


dot, Edifice Melntyre Av 4 ù * . n l 
Télephones: #7 125 ou 204 567 | gez-vous de manger? Souffrez-vous| l'est de Ste-Anne, sur lu Chemin | Guertin rères ge honneur + rs ne | 1 3c 
rindigestion, de gaz, de brûlures d'es- | Dawson, le mercredi 13 octobre 1M48, | Hôtel Roblin est apte à juger du particulier au | RS LS ia déreeres ces dhe 
tnac ou d'estomac acide et nerveux? à 11 h. précises. Vente de 36 têtes Cercle Ouvrier général et condamnera toute une | 
AUTOMOBILE — Si vous voulez fare| Obtenez un soulagement durable ra- d'animaux de meilieure qualité, et “ organisation par le fait qu'un ou! 


réparer votre automobile, si vous 


avez besoin de pos de rechange, si 


Ar lee "+ Me 290, 500. Golden Drags, Win 1-1, Richer, poor RE Club du Sacré-Cvoeur | pieds 
353, avenne Provencher. St-Bonifare, | —_——“ ON DEMANDE — Une dame âgée, par- | Bijouterie Bourkonnais Souvenons-nous que tous ne| PR C 
Tél 203979 TF |A VENDRE — 100 milles au sud-ouest |  lant le français, pour aider dame âgée | Provencher sont pas bienvenus dans notre | L'ensemble …................... à 
se de Winnipeg. dans centre canadten- dans maison de chambres. S'adresser Ordre, ‘et agissons avec prudence | 

AUTO — Mi vous désirez acheter une …ancais. Contenu de magasin énéral.| à 164, avenue Notre-Dame Est, Win- Comité de propagande t LE. N fai | 

automobile ou vendre !s vôtre, adres- comprenant: épicerie, lingerie pour nipeg, sx ‘fléphoner À 98 326. Le mité d r ande s'est et sagesse. NOUS [aisons Une oeu- | 

set-vous à A.Couture et O. Mousseau,| hommes, femmes et enfants, Mmar- 695-25C. Le co e propag vre et une belle oeuvre dans la | Feutre de poil “Polar Bear” (sixed- 

Hub Service Station, angla Taché et| chandises sèches, chaussures, ferron- —_———— mis résolument à l'oeuvre, Avant iété chréti d d PA 

e . so sa ié k t société chrétienne du monde, oeu 

Provencher, $'-Boniface, Man Nous] nmerle. Prix coûtant, de 815,000, à MME CANADIEN-FRANCAIS d'âge | de s'attaquer aux nouveaux merr.- Sa Sainteté le P back). 

avons duns le moment ün Chevrolet] ‘#18060. Bâtisse et aménagements &| Moyen, désire correspondre avec de- |} il t d vre que Sa Sainteté le Fape a : [el 

1947 e1 un camion de 2 tonnes. à bon| louer. Pour plus de renselgnements,| moisell: de 25 à 35 ans, qui aurait res, 11 a cru avantageux de COM- | daigné bénir. R'OROBMDS nsreotessnssse 

Liberté et le! l'intention de rester sur une terre. |mencer par cataloguer la liste des 


prix Livraison immédiate, Aussi 
quantité d'autres autos | 


PEINTURAGE ET DECORATIONS | 


EMILE RAYMOND 
Téléphone 265 031 


A VENDRE — Toute la section 29, 


Township 5, Flang 4, à l'est du pre- la euiture, dans le Centre du village F96-25C. 1 ‘ i 1 

mier méridien, au Manitoba, compre-| av Ste-Anne. Prix rcisonnable. Een ———— ment aux nombreuses questions letnvail os z'enecatit on RE lon tomatique. 1 

nant 640 actes, Plus ou moins. avec| re à Bolle 699, La Liberté et le Pa- | GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à [qu’elles ont à poser: nom, adres- |"2nt Un aperçu du nombre de la ù pour portes, 1: pouce le 
une bonne maison et toutes bâ- triote, 619, avenue MecDermot, Win- complet ou partiel. Apprenez « + classe à venir, CN CRAN PT e x 


tisses nécessaires pour la ferme. Un 
uits artésien coule toute l'année 
Rieilleure qualité de «terre possible 
ropre À tout genre de semences 
| 214 #5000 l'acre, Aussi 240 acres 
dans le district de St-Malo, seule- 


ment pour pâturage, en vente à un 


157, avenue Portage est, br" 
prix raisonnable. Pour plus de ren- Man. Ms-T die Il faut au moins y goûter. C'e 
gcignements. s'adremser à M. Hector HOMMES! Manquez-vous de vigueur? ; La sortie malin que de LUE à ce | 
Hébert. au Bureau de Poste de St- Vous sentez-vous vieux? Faibles?| Réveillez-vous, jeunes et vieux, | 


Pierre, où au bureau de MeArthur 
à Evans, #01, édifice Somerset, Win- 
nipes, Man. 364-TF-C. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de 


| ON DEMANDE 


lrarres VISAGE DU 


a | 
L . “ 
de 
légers troubles 
Mainville soulage de 1114 
des érleurs musculaires, « 
dernangesison , 
Mortal Remedy C . | 
Tr Cite |: 
MAISON A VENDRE 
o04. 


— Une infirmière , 4 
dute pour hégitai moderse de 8 
Sante, 100400 per mois, L24 


Notre-Dame, Val Marie, Sas. 
e11-2P 


PUISSANT T0- 


Dans le Crescent 
prés de l'église St-Ignace 
Maison € 
cemstruie. 
exceilent état 
éur 
foyer 


pertout 


chauffage central 


Aussi travaux de réparations frits par 
des experts Allard Motors & imple- 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Bonifare. Man s-Tr 


+2-vous des maux d'estomac? Crai- 


Prenez les merveilleux 


pidement 
“Golden Stomach Tab- 


comprimés 


écrire à Boîte 651, La 
Patriote, 619, avenue McDermot, Wia- 
nipeg, Man. 651-25P, 


A VENDRE — Fournaise à l'huile, avec 
réservoir et “rack”, Peut obtenir 
contrat pour l'huile. S'aéresser à 70, 
rue des Meurons, St-Boniface. 

6M4-25C. 


A VENDRE — Ferme de 100 acres pour 


Mipeg, Man. 69n-25P. 


ON VEMANDE — Vendeur de langue 
française, ayant une +" pour un 
commerce de tabac os nier 


établi. S'adresser À Margulius & Oo. 


ON DEMANDE ; 
en et dentiste’ bi- 
ville. Col ie 

mil 


Médecin chirur 
lingues pour Ma 

nique Populâtion: 800 
les canadiennes-françaises. S'adres- 
à M. A.-H. Cheramy, 1018, rue 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Au Sacré-Coeur - 
! Chevaliers : 


poursuit d'une façon très satis- | 


Charities Bureau” à Winnipeg. 
M. Charbonneau est un gradué 


diense. 
RE 


ENCAN — Sur la ferme d'Alfred Car- 
rière, de Richer, Man. à 6 milles à 


de machines agricoles de toutes sor- 
tes. Ed Boily, encanteur, Tél. 5 Ring 


Ecrire à Boite 697, La Libeité et le 
Patriote, 619, avenue MecDermot, Win- 
nipeg, Man. 697-P. 


ON DEMANDE — Une ménagère (de- 
moiselle ou veuve) pour presbytère 
de campagne, lieu tranquille. Cuisine 
très simple êt facile, Ecrire à Buite 
696, La Liberté et le Fatriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg, Man, 


temps 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
z en apprenant. Premier outillage 
ourni gratuitement. Cours par cor- 
respondance. Institut National de 
Contiserie Enrzx, Bureau de Poste 
Delorimier, Case 152, Montréal, P.Q. 
693-34P. 


Nerveux? Epuisés? Sans Vie? Jouissez 
le plus de la vie, prenez les ‘‘Golden 
Wheat Germ Oil Capsules”, Redon- 
nent de la vitalité à tout le système. 

r les personnes qui refusent de 


| 


Partie de cartes 
La série de parties de cartes se 


faisante. Dorénavant, ces soirées 
de cartes ne comporteront plus 
de programme artistique. Ceci 
permettra de commencer les par- 


Prix de 5 mains: M. A.-J. Fifi, 
Mme A. Munroe, M. N. Paradis, 


Prix d'entrée: M. C. Letendre. 
Mois du Rosaire 

Les exercices du mois du Ro- 

saire ont lieu à l'église da Sacré- 

Coeur tous les jours de la semai- 

ne à 7 h. 45, et le dimanche, à 7 h. 


La visite paroissiale est com- 
mencée, Nous comptons sur la 


cette visite le plus tôt possible. 
AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue de dix quilles 


Canadian Publishers 
Banque Can. Nationale 


CUS RENAN -S 


membres en règle à datg. 

Le comité doit être félicité pour 
cette initiative très ‘mportante 
pour tout club qui désire “con- 
naître” ses membres. 

Alors, tous sontpriés de me ve 
rer avec les gentilles demoiselles 
de ce comité en répondant juste- 


se, téléphone, occupation, âge, 
jeux et passe-temps favoris, etc. 

Dès que-ce travail sera terminé, 
le comité se lancera résolument 
dans la campagne de nouveaux 
membres. @ 


anciens et nouveaux membres! 
C'est demain soir qu'on va se pro- 
mener du côté de St-Norbert . .. 
et en autobus, s'il vous plaît! 1] 


| de Colomb 


| Conseil Provencher 


prochain. Et cela se comprend, 


puisque la moisson a été abon- 


initiative. Ce n'est pas tout de dé- 
sirer quelque chose et de se fier 
sur son prochain pour la voir se 
réaliser. Il faudra donc que tous 
nos Chevaliers se mettent à l'oeu- 
vre sérieusement et dès mainte- 
nant. Nous vous conjurons d'agir 


tains sujets moins désirables que 
d'autres se sont glissés dans notre 


suffisants dans l'enquête prélimi- 
naire. Rien de plus pénible pour 


deux individus n'en sont pas di- 
gnes. 


. Soyons-en fiers et travaillons 
à la soutenir et à la promouvoir, 

Le Grand Chevalier et son exé- 
cutif désirent que nos organisa- 
teurs se hâtent dans leur travail 
et exrédient au plus tôt toute for- 
mule dûment approuvée et com- 
plétée, Ceci facilite de beaucoup 


Nous sommes certains que le 
Frère J.-A. Font. jouira de cette 
cérémonie même sans “remode- 
lage”’. I1 ne faut pas dire: “Fontai- 
ne, je ne boirai pas de ton eau”. 


des choses qu'il n'a jamais dites 
dans l'espoir de le voir se lever 
pour protester. Vaine espérance! 

Qu'est donc devenu ce cher ‘“A- 


e éert A VENDRE — Tr neufs et ” : ù 7 
À 'oue 648, La Liberté ct le Patriote, (= moissonneuses-batieusgs (com de l'Ecole du Service Social de |eoopération de tous les catholi- organisation, pour un temps. Ceci | 
“it, avense MrcDermot, winsiges. ines) et beticuses, euires pese l'Université de Montréal. Il a fait |Ques de langue française de Win- était dû, dans la plupart des cas, broquettes. « 0 
pré | Enr Livraison immédiste |du service dans l'aviation cana-|nipeg afin de pouvoir compléter |à Un manque de renseignements | L'ensemble C 
| 


un Chevalier que de se faire dire | 
que tel ou tel Chevalier ne nous ! 


C'est le temps de calfeutrer! 
Ample choix chez EATON 


ment remurquoble de matériel à cal- 


ceux de votre choix maintenant ! 


$1.35 


Feutre de laine ‘’Swan” 
pour portes. L'ensemble 


Feutre épais ‘’Ideal”’, 39 pieds, avec 


Feutre épais ‘’Atlas"”, 36 pieds, arec 
broquettes. 


Feutre bleu épais ‘’Maple Leaf”, 16 


Bandes de feutre sur bois ‘Oak’, pour 
bas de portes. 36 pouces. 50 c 


L'ensemble 
Bas de portes ‘’Draftite”’ à ressort au- 


Bande de métal bronzé, 
pour portes, 1} pouce 


ve à 


Bande de métal bronzé, po 
portes, | 4 pouce 


Bande de métal bronzé, 


Winnipeg, Man., 8 octobre 1948 


Section de la ferronnerie, 3e étage, 


“85c 


#T. EATON CC 


teinte naturelle avec du}! sûr vieillir avant le temps. 300 capsul ès Tout” d tté i- 
Ce 2 ; 41] Brunette, Malllardville. C.B. 7 psules. : près Tou e regrettée mémoi 
rer mal "un, Coniaue mperveiieux. |l “ RGO Dane 8e Mars de Des promenades Jeu de joie. [re EéPérons que ce jeune bébé 
vez r obtenir un ant gra- ee ae oi pret ei + rh d *|n'a pas rejoint les mânes du 
mn - L tons ” L à e 
tuit. A3. Bruyère. Boite 329. Trans | Aver-Lous dés ride pliée des signes A, VENDRE Rasoir électrique, | miens Chaud#”, chants, ge Un |célèbre poisson à deux têtes: Ci- roduction d'a rmes Bracken encore 
cona. Man. d'ane7 Abpliques un remède épatant | Packard Twin Dual Head” Tout|item quil pe faut pas oublier et|seau, alias Sclapello Q P 
l'Onguent “Golden Youth” Ayez une pouf, Valeur #27.50, vendra pour|qui a toujours son importance: la d BISTOURI chef de 
CORSETIERE peau ee en, 0 Got | berté et Le Patriote, 819, avenue me. [ont pe coûte que 90:80 Si votre  laccélérée aux Etats- nis : 
. #2 - | Dermot, Winnipeg, Man. s1-p |ami Séraphin Poudrier t dans DE * 7: HN 
Coton Pos © se se les parages, il serait certainement Vicaire Forain I Op sition 


représentant la Compagnie Spen- 


grave, W peg. 


CHAMBRE A LOUER — Pour jeune 


du nombre après avoir calculé 


WASHINGTON — Les crédits de $15,000,000,000 desti- 


OTTAWA — L'hon, M, Bracken 


cer. Corsets et brassières faits in- Pig open LV > fille ou d âgée. S'adresse A ; à . ri 

dividuellement pour us spens Àepeatty ef, qne lampe Aladin,s 88e rue Masson, St Boniface. 699-250! SOLE ee Legmuse Paris: 1 nés : x services armés durant l'exercice financier 1949 a one aipriahegens OR de 

sonne, Aussi supports urgicaux yanties, r resse nm d , ce 1 à : au ’opposition a ambre des 

pour hemie’et épine dorsale. S'a- || 4m Hector Fontaine, ste-fgaie, EUR RS rent posté pers |ClUb, demain soir, à 7 h. 30 pré- commencent à porter des fruits. Les usines américaines pro-|munes, bien qu’il ne soit plus 
manent dans famille, | Cises. duisent à plein rendement de nouveaux canons, des chars|chef du parti progressiste con- 


dresser à Mme Germains Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 


Décès 


servateur depu 


d'assaut, des avions et des munitions. 


l'élection de 


l'hon, George Drew. 


ea een dités pans plaire: 550.00 Télé La production de mitraille Les règlements parlementaires 
4 : $50.00, # r' on de, ailleuses r ' 
phoner: 62 642, M, PAUL DEAULT et de Fsils à l'arsenal de Spring- doliotés don isniiies Le eus- stipulent que le ef officiel de 


field, Mass, l'octroi de contrats en 
vue de la fabrication de 213 nou- 
veaux bombardiers et chasseurs, 
la construction de super-tanks de 
70 tonnes sont au nombre des 
récents développements. 

L'armée a ordonné d'accroître 
la production de mitrailleuses spé- 
ciales pour l'usage des avions à 
réaction. Elle a mis $8,000,000 à 
la disposition de l’industrie en vue 
de la fabrication d'une nouvelle 
mitrailleuse de calibre 50 et d’un 
nouveau fusil qui remplacera le 
Garand M-1. 

L'aviation fait construir: 100 
nouveaux avions à réaction Lock- 
heed F-80 C, 100 chasseurs à réac- 
tion F-84 et 13 bombardiers Bo- 
eing B-54 À. Plus de 400 autres 
B-29 sont remis en'état de fonc- 
tionnér et modernisés. 

L'aviation accordera bientôt des 


Le dimanche 3 octobre est décé- 
dé, à l'hôpital Deer Lodge, M. 
Paul Deauit, gardien de la mai- 
son des détenus de Ja rue 
Vaughan. Il était âgé de 46 ans. 

Né à Lambert, Minn, M 


l'o ition doit occuper un siège 
à a Chambre. M. Bracken garde- 
ra donc ce titre jusqu'à ce que son 
successeur soit élu dans une cir- 
conscription fédérale, 

Le chef de À, 2 agro offi- 
cielle reçoit le salaire d'un minis- 
tre, soit $10,000. 11 reçoit en outre 
$2,000 pour ses dépenses d’uuto- 
mobile, et, évidemment, son allo- 
cation parlementaire de $6,000. 


marins, des submersibles à gran- 
de vitesse, des contre-torpilleurs 
et croiseurs, Elle convertit 33 na- 
vires à de nouveaux usages. 

L'aviation navale a l'intention 
de construire un bombardier ato- 
mique d'une vitesse de 600 mil- 
les à l'heure, destiné au nouveau 
porte-avions. Cinquante pour-cent 
des appareils qui seront affectés 
à la flotte de porte-avions seront 
à réaction. Elle achète en ce mo- 
ment 1,165 nouveaux appareils et 
en sort 180 par mois de ses en- 
trepôts. 

L'aviation navale vise à grou- 
per 14,500 avions et l’armée veut 
organiser 70 groupes de combat 
soutenus par des forces de réser- 
ve. 

La marine songe à construire 
un dirigeable qui servirait au 
transport de marchandises à tra- 


Souffrez-vous “d'arthrite érthrite? de rhuma- 


Nouveaux Bureaux tisme? de doul 


James Shaen 


Optométristes 
et 
Opticiens 
ème étage, éditice Hurtig 
264, avenue Portage 
Téléphones: 97 850 et 96 749 


Fermé le mercredi À 1 h. p.m. 
Ouvert le samedi 
toute la journée 


à 
A — 
Mutravile CB 


Deault était au Canada depuis son 
enfance. Il prit part au combat 
Vêtements de dessous (foundation 
yarments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anne REIMER 
téléphone 92-1, 

Steinbach, Manitoba 


ésire une maison de 
St-Boniface. S'adresser 
Ritchot, St-Bonif: 


COUVRE-LITS EN CHENILLE $4.99 

SUPERBES COUVRE- en che- 
nille pour lits simples et doubles, dans 
toutes les couleurs, bien tissés, $489. 
Aussi couvre-lits en chenille avec 
dessin de PANIER, couleurs variées, 
complètement recouverts de chenille, 
grand tes 


N'a re dans le Corps Royal Canadien des 

685-25C. | Ingénieurs. I1 était membre de la 
Légion Canadienne, section Sir 
Arthur Currie, et appartenait aus- 
si à l'Association des Vétérans de 
l'Armée, de la Marine et de i'A- 


viation du Canada. È ua 


Outre son épouse, survivent au : 
défunt: un fils, Ronald, et une| M. l'abbé Marcel Dugal, curé de 
fille, Lucille, à la maison; 4 frè- | Dryden, Ontario, qui a été nommé 
res et 6 soeurs. récemment vicaire forain du dis- 

trict de Kenora. 


Le service funèbre fut célébré 
La question 


S$1 VOUS SUUFFREZ D'ARTHRITE CU 
DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, éeri- 
vez-moi, A.-J. Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. Tr. 

RE 


C2 


eur: 90 x 100 


: JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Granger's Beauté Shoppe 
Nouveau téléphone: 91 566 


en l'église de St-Charles, à 10 h, 
le mercredi 6 octobre. L'enterre- 
ment se fit au cimetière “Assini- 


Tue 
} 672-21C. 


Permanentes — $3.00 et plus 


182, rue Carlton langle avenue Ste-Marie) 
A là minute ou sud-de la Station des autobus 


Offre spéciale 
Pour rendèz-vous téléphoner à 96 042. 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 


Le Linimen 


éd | USAGE DU PUISSANT TO- 
NIQUE HERBAL pérnt dpg < NU R 
teur du 


comme purifi 
ergie et 


age rie d d' 


, comme 
lu corps. 
la constipation, du 
e. de légers troubles 
de foie, de vésicule biliaire, de rein 
Améliore seppes 

vous aide à dormir. Bouteille de 12 
on., $3.20; bouteille de 25 on., $6.00. 
t Mainville soulage de la 
plupart des douleurs musculaires, 
des hémorroïdes, de la démangeaison 
eczéma. Bouteille de 12 on. 
vez directement à Mainville 
Remedy Co., 513, rue Osborne, 


et de r 
50, Ecri 
erbal 


Winnipeg, Man. 


boine Memorial Park”. 
La maison De;jaudins-McGee 
avait charge des funérailles. 


$150,000,000 pour 


la France 


WASHINGTON — M. Paul 
Hoffman, administrateur de l'Or- 
ganisation européenne + coopé- 
a #ännoncé 


ration économique, I 
rofit du 


qu'il avait libéré au 


scolaire doit 


primer tout 


WINNIPEG — ‘Tant vaut l’é- 
cole, tant vaut le pays”, a déclaré 
le Dr W. P. Percival, de Montréal, 
au congrès annuel de la Fédéra- 
tion canadienne du foyer et de l’é- 
cole. 

“Notre peuple devrait se rendre 
compte, a-t-il dit, que la question 


contrats pour la construction d'un 
nouveau bombardier à réaction, 
ultra-rapide, en plus des 243 bom- 
bardiers, 1,405 chasseurs et 533 
avions de transport actuellement 


en voie de parachèvement. 


L'aviation dépensera également 
la fabrication 


d'un nouveau dispositif servant 


$23,000,000 pour 


au lancement des bombes. 


e nouveau char d'assaut de 
infiniment supé- 
rieur à tous les tanks en existen- 


l’armée serait 


vers l'océan, 


son Dieu, idéal de beauté 
bonté 


et des grandes actions. 


Signes, verrues, boutons 
tissons 


Æ 
Heureux celui qui porte en soi 


et qui lui obéit. Là est la 
source vive des grandes pensées 


Poils Disgracieux 


Tél, 


et de Portage 


Mitchell Copp Ltd., 


95 650 
et Horgrave 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


14 étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. À VENDRE gouvernement français la moitié, scolaire prime toutes les autres, et|.. Un autre tank de tonnage || fan sl n°” Consultez le | 
otfre soit 45 milliards de francs, (en- [qu'un pays avance ou recule selon | en sera bientôt fabriqué. L'ar- | Dr J.-N. Rousseau, MT 
F à s hu (ad , Jolis catendriers muraux, viron $150,000,000) du fonds re-|Ce que valent ses écoles, ses pro-| jé refuse d'en révéler les dé- EE RE Pia be 
une aubaine spéciale titre d'annonce présentant la contrepartie de l'ai-|fesseurs ses commissions scolai-|{,;. Pédicure Spécialiste et 
res et ses écoliers”. \ Technicien 


pour une photo ‘“Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘’Silvertone” de 8 x 10 


€ 95 cents au moment où le phote 
est prise. Pas d'ebjection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 

Pas de reproductions copy} accentées 
Aucune entente ne sera accep:'ée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 
S.VP. apporter cette annonce 


Sole dluf Sask., qui ont répondu à notre à sec d'automne 

w l'Oe des hi .\ 

Diplômés du Collège SARATOGA (Orphelins  d'Auteuit (France), S. Exc. Mgr Ca za et le blanchissage PER NENTES 

d'Embaumement de Cincinnati BOWLING ALLEY [sans délai 20 R. P. Duval, direc. 19 oétobre MAINTENANT Ondulation lustrés | Ondulation séduisante 
Roe Donc, Winnipeg, den. | Le er d'antres $3-00 $3-50 


Salon mortuaire 
#f Desjardins -- McGee 


et REPARATIONS | GUERTIN Frè vêque de-Valleyfielé, recevra 1 Perth's ‘Carry and Save’ ou dois 
138, bivd Doilard reres f 20: VONTENNE FOCENTR 22 Ouvert 10e  Guéulation à l'huile à le orème 4-50 
and hoius MARCHANDS DE PEINTURES || °onsécration épiscopale, le mardi — Âves ou sons machine * 


- 


Tél. 


Service d'ambulance jour et nuit 


—— me 


201 467. 


— —— 


— mn. ce te me 


tout homme qui désire être à la 
tourneront vers les complets et 
faits sur mesure, de Huot. 


Avec la venue de l'automne, les goûts de 


Tous no: clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à ray:ires, covert, worsted, ete, 


Ecrivez pour obtenir un catalogue 


gratuit 
Dominion 


l rt C n 
506, rue Mal, Winnipeg y 


ON DEMANDE 
Des planteurs de quilles 
À pertir de midi jusqu'à 7 h. p.m. 


PLOMBERIE 


sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Tél 92792 
Demandez M. A. Plamondon-—99 048 
Winoipes 


mode 5e 
paletots 


a 
er HOMME travaillant sûr “shift”,| de la deuxième guerre mondiale 


de américaine à la France au titre 
de l'ERP, pour être utilisée au 
rééquipement des industries de 
base trançaises et à la reconstruc- 
tion de la marine marchande et 
de la flotte de pêche de la France. 


EN FAVEUR DE L'OEUVRE 
DES ORPHELINS D’AUTEUIL 


Nous remercions M. P. Man- 
sière et sa famille, de Meskanaw, 


lecteurs! 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 

Winnipeg Tél: 72 550 


Le Dr Percival a ajouté qu'un 
enfant privé d'une bonne éduca- 
tion en souffre toute sa vie et 
qu'il ne sera pas prêt plus tard 
à procurer à ses propres enfants 
la formation nécessaire. 

“Tout Canadien a droit à cela, 
a-t-il affirmé, Lui donner moins 
est à la fois injuste et périlleux”, 


Sacre de 


QUEBEC — Son Excellence 
Monseigneur Percival Caza, évé- 
que élu d'’Albule, auxiliaire de 
Son Excellence Monseigneur l'é- 


19 octobre, à neuf heures et de- 
mie, en la cathédrale de Valiey- 
field. Son Excellence Monsei- 
gneur Ildebrando Antoniutti, dé- 
légué apostolique au Canada et à 
Terre-Neuve, sera l'évêque con- 
sécrateur. 


© ——————— 
RE 


200, vente Provencher, Magasin ouvert de 9 h.'a.m.à 6h. p.m. 
. Lo mercredi, touts la journée. Le somedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


La marine construit 16 nou- 
veaux navires de guerre moder- 
nes, dont un porte-avions de 65,- 


( 


Envoyez vos habits 


pour le nettoyage 


Pour obtenir un service prompt 
rendez-vous au magasin de 


Téléphonez à 37 261 


Perth'’s 


Complets pour l'automne 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne récèle toute une histoire au 
point de vue tissu. Habits 2 pièces, tout 
faits, à rayures ou teintes unies. 


Téléphone 203 795 


K. SINCLAIR, Dermatologiste 
DERMIC INSTITUTE 
s6, édifies Paris à Tél 4110 


ua deu 
Tout à fait spécial 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


GUARANTEED WAVE SHOP 
de L iôfes Mubet Tél. 96090 pis de Lroous 


Mhampoo et mise en plés, 


Téléphone: 203 926 


157 À, avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 


Prix 


‘4 


.23 


et plus 


